
Dramatique journée à Madrid

(Par téléphone de notre collaborateur Henri BÉRAUD.)

De passage dans la

capitale espagnole,

Henri Béraud assiste

à une manifestation

qui tourne au tragi-

que, avec trois morts

et soixante blessés

Madrid, 14 novembre
Aujourd'hui, 14 novembre, on

S'est battu à Madrid. Ouvriers et
gendarmes se sont cruellement* af-
frontés. Il y a des morts. Les hôpi-
taux sont remplis.

Rien ne faisait prévoir cette
échauffourée à laquelle j'ai assisté
tout à fait par hasard.

Je revenais, après déjeuner, par
la rue d'Alcala et la promenade du
Prado. C'était une belle après-midi,
pleine de souffles tièdes et de lu-
mière caressante. n pouvait être
3 h. 30. Un peu avant d'arriver à
la place de Cortès où se trouve la
fontaine de Neptune, à l'angle d'une
rue assez étroite et fortement in-
clinée, je vis un embarras d'autos,
quelques agents qui donnaient avec
violence des ordres brefs. Dans
cette rue, une vingtaine d'hommes
venant des jardins, s'élancèrent en
Courant sans répondre aux questions
des badauds. Je pensais assister à
la poursuite de quelque malfaiteur
ou à quelque farce d'étudiants et je
poursuivais tranquillement mon che-
min sur le Paseo quasi désert, lors-
que sur la place les choses prirent
soudain un tout autre aspect.

Il y avait, face à face, une foule
qui couvrait la fontaine et un dou-
ble cordon de police, cavaliers et
fantassins, qui barrait la rue San-
Jeronimo tout cela fort silencieux,
l'air d'un carrefour populeux avant
J'arrivée d'un cortège.

Ce n'était rien de plus, en effet.
Les journaux annonçaient les funé-
railles de quatre travaileurs morts
accidentellement par la faute d'un
entrepreneur que la justice avait
d'ailleurs mis en prison on pou-
vait prévoir un grand concours de
peuple, l'accident avait ému Madrid.
Les grévistes de la métallurgie et
les chômeurs de divers états avaient,
en outre, fait savoir qu'ils suivraient
le convoi de leurs malheureux
compagnons.

Cependant, j'avançais v e rs 1 a
troupe qui, bien alignée, tenait
tcute la largeur du pavé. Coiffés de
feutre, les joues barrées de jugu-
laires, l'habit troussé de rouge, la
main sur l'épée, c'étaient de rudes
soldats que Madrid redoute et qui
ne plaisantent point avec leur
consigne.

Soudain, une clameur, traversée
de coups de sifflets et suivie de ce
piétinement innombrable et mou
des foules qui s'élancent, s'éleva
derrière moi. Un banc se trouvait
là, j'y grimpai, tandis qu'autour de
moi les gardes balayaient les
curieux.

Deux multitudes arrivaient à flot
grondant, comme deux crues dé-
chaînées, et confluaient de toutes
leurs forces vers la double haie des
policiers. Un de ces fleuves hu-
mains semblait charrier un haut
corbillard qui, sur la houle des têtes.
penchait ses noirs panaches. De-
vant les quatre -hevaux, un groupe
d'hommes qui se donnaient le Dras
formait une sorte de coin à ta
pointe duquel se tenait, tête basse,
un singulier bossu; et ce coin vi-
vant et hurlant fonçait contre le
mur des soldats. Deux ou trois
chars funèbres suivaient, chargés
de fleurs écarlates; elles oscillaient
dans l'immense tourbillon de ges-
tes et de cris. Des hommes vêtus en
travailleurs avaient pris au mors
les chevaux caparaçonnés, d'autres
poussaient aux roues et, tout au-
tour, les remous de la foule se pres-
saient, formant bloc, pour enfoncer
le barrage.

Le dessein de ce peuple était,
évidemment, de forcer le passage
vers la Puerta del Sol où s'accom-
plissent, par tradition, tous les
mouvements populaires.

Ils criaient à pleine gorge
fr Fuera los guardias »

Des pierres pleuvaient, et des
morceaux de bitume et de béton.

La police, arc-boutée, résistait.
Elle abattait en silence, sur les ma-
nifestants, des poings abondants et
solides.

Les ouvriers ne demeuraient pas
en reste. Pressés, résolus, tête
basse, ils fonçaient encore, cher-
chant le passage « por la Puerta
del Sol », criaient-ils.

Dans cet ouragan, au-dessus des
poings levés et des chevaux cabrés,
on voyait les majestueux cochers
des morts, blêmes souq les bicornes,
tirant à pleins bras les guides cou-
leur de crêpe et tâchant de remet-
tre leur attelage dans le bon che-
min. Un vrai dessin de Goya.

Comment, dans cette atroce mê-
lée, les corbillards ne versèrent-ils

point et comment les cercueils n'al-
lèrent-ils point se briser sur le sol?
C'est un miracle que seul peut ex-
pliquer la densité d'une cohue dont
les efforts, heureusement, se con-
trariaient.

Après un bon moment, la voiture
de tête fit un tête-à-queue. Il y eut
alors, dans les rangs des ouvriers,
comme un fléchissement, à peine le
temps d'une respiration, dont l'au-
tre parti ne laissa point échapper
l'avantage.

A l'instant, je vis se lever vers
le ciel cent bras armés, épée nue,
et, aussitôt, des renforts de cava-
liers, sortis on ne sait d'où, arrivè-
rent en piaffant, tandis qu'une dé-
bandade de manifestants se mettait
à tourbillonner sur la place dans un
flot de poussière, que des pierres
grosses comme des ceufs, et des
briques, et des quartiers de bitume
volaient de toutes parts et que, dans
la poudreuse trouée ouverte par les
charges de police, les corbillards
partaient au galop vers la rue
d'Alcalo.

On pouvait croire que tout était
fini. Hélas non. Le flot, pourchassé,
refluait. Une nouvelle bagarre rame-
nait travailleurs et soldats au même
carrefour.

C'est alors que les coups de feu
éclatèrent. Les gardes venaient de
tirer.

Ce fut aussitôt, dans le péuple,

une panique, une course échevelée
par toutes les rues, au ras des mai-
sons quelques taxis, criblés de
pierres, cherchaient leur chemin
parmi les fuyards des femmes ha-
gardes couraient, traînaient leurs
enfants en pleurant et les pistolets
des gardes claquaient toujours.

Bientôt, il n'y eut plus, sur le
pavé vaste et désert, que des pier-
res, des crics, des casquettes, des
ceintures de flanelle, quelques taches
rouges.

Rien que cela et trois ouvriers
étendus, seuls, terriblement seuls,
minces, plats, sans volume, comme
s'ils voulaient, s'enfoncer dans la
terre.

Après cela, dans l'heure qui sui-
vit, la vie madrilène reprit son mou-
vement, comme s'il ne s'était rien
passé. La rue vite nettoyée,
comme après la course la piste du
plaza fut rendue sans retard aux
Rolls, aux âniers, aux cochers à co-
cardes.

Il paraît que les choses se pas-
sent toujours ainsi, que sous ce ciel
immensément pur les troubles écla-
tent et se dispersent à la façon des
orages d'été. Trois morts; soixante
blessés. Et la vie continuait.

Il ne restait dans l'air de la
ville, après cette dure bataille,
qu'une sorte de vibration inquiète
et passionnée. On voyait aussi des
bavards de carrefour, des gesticu-
lateurs à voix rauque, mais non
davantage que les autres jours. Ni
avant ni après, rien ne sentait la
poudre.

C'est à la réflexion seulement
qu'il me souvient d'avoir vu, un peu
avant l'émeute, rôder quelques-
unes de ces figures insolites et ef-
frayantes, de ces crieurs dans l'om-
bre que l'on n'aperçoit, en tous
pays, que dans ces occasions et qui
semblent sortir des murs et du ruis-
seau à l'heure où la colère du peu-
ple va peut-être préparer le butin
de la canaille.

Il me souvient aussi, quand l'af-
faire fut finie, que tout s'était passé
sans un chant rien qu'un fauve
grondement et le bruit des coups.

Etrange chose, aux regards d'un
Français, que cette tuerie poings et
dents serrés. Pas un hymne. Pas un
refrain. Non, rien. Pas même un
drapeau. Une colère sévère et nue
sous le soleil, comme la campagne
espagnole.

M. Hamaguchi
président du Conseil du Japon
blessé d'un coup de feu

Ses jours ne paraissent pas en danger

Son agresseur, un nationaliste japonais,
a été arrêté

Londres, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
Suivant un message Reuter de

Tokio, parvenu à la première heure ce
matin, M. Hamaguchi, premier minis-
tre japonais, a été victime aujourd'hui,
à 8 h. 45 (heure locale), c'est-à-dire à
11 h. 57 hier soir (heure européenne).
d'un grave attentat.

Une balle a été tirée sur lui, à
bout portant, par un jeune homme,
alors qu'il attendait, à la gare de
Tokio, le train qui devait le conduire
sur le théâtre des manœuvres mili-
taires.

Le projectile a pénétré dans le bas-
ventre, où il a déterminé une violente
hémorragie, et est venu se loger dans
le haut de la cuisse.

L'état du malade ayant nécessité
une opération immédiate de transfu-
sion du sang, M. Ywane Hamaguchi
s'est mis immédiatement à la disposi-
tion des chirurgiens arrivés en hâte
sur un coup de téléphone.

Après cette première opération, le
premier ministre a été transporté à
l'hôpital où une seconde opération de
transfusion du sang a été jugée indis-
pensable.

Suivant certains messages, le pre-
mier ministre se prêtait à l'objectif
des photographes lorsque l'attentat a
ét- commls suivant d'autres" il était
en conversation avec le président de la
Diète japonaise et son propre secré-
taire.

Appréhendé au moment où il se dis-
posait à tirer une seconde fois sur sa
victime, le meurtrier, qui était négli-
gemment revêtu d'un kimono en coton
ouvert sur la poitrine, n'a offert au-
cune résistance.

Il a déclaré se nommer Toméo Sakio,
être âgé de vingt-trois ans, appartenir
à une société nationaliste connue sous
le nom de « Aikokusha et n'avoir
eu d'autre objet que de se faire l'ins-
trument de la vindicte publique contre
un homme responsable de la dépression
économique dont souffre actuellement
le Japon.

[Le 28 octobre 1929, M. Hamaguchi,
déjà président du Conseil, avait
échappé à un attentat. On individu,
armé d'une'dague, avait sauté sur le
marchepied de son auto. Mais le chauf-
feur ayant àccéléré la vitesse, l'agres-
seur était tombé de la voiture.

M. Hamaguchi, qui est âgé de
soixante-cinq ans, est le chef du parti
Min Seito, qui dispose à la Chambre
d'une centaine de voix de majorité.
C'est lui qui a fait ratifier le traité
naval à trois, conclu à Londres au
printemps dernier, et qui l'a fait signer
par l'empereur. Il a fait la plus grande
partie de sa.carrière dans l'administra-
tion des finances et est plutôt un
financier qu'un politicien. Au cas où il
serait obligé, d'abandonner la direction
des affaires, il faudrait lui. chercher un
successeur dans le parti Min Seito, et
c'est vraisemblablement sur M. Wakat-
auki, qui fut le chef de la délégation
japonaise à la conférence de Londres,

,que se porterait le cnuix. Li y aurai
lieu, néanmoins, de s'attendre à dues
difficultés sérieuses, tant au Parlement
que dans le pays.]

M. TARDIEU
L' A EMPORTÉ
UNE FOIS DE PLUS

Les interpel lations portaient,
hier, sur le malaise Boursier.
M. Raoul Péret, garde des
Sceaux, mis en cause par
M. Monnet, socialiste, a justifié
son attitude. Puis le président
du Conseil a déclaré que le
« dossier n'avait rien d'anormal
ni de suspect », et qu'il ne
s'agissait, somme toute, que
d'une lutte entre l'opposition

et la majorité

L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE

A RALLIÉ 318 VOIX CONTRE 271

Seconde victoire, hier, pour le gou-
vernement, suivant de moins de vingt-
quatre heures la première. I1 a retrou-
vé, à quelques voix près, dans la dis-
cussion des interpellations visant le.
malaise boursier, la majorité qu'il
avait ralliée dans le débat sur la poli-
tique extérieure.

C'est, en effet, par 318 voix contre
271, après pointage, que l'ordre de
confiance déposé par MM. Pic et Odin
l'a emporté.

Cet ordre du jour est ainsi conçu:
La Chambre, approuvant lea déclara-

tion3 du gouvernement, confiante en
lui pour prendre les mesures nécessai-
res la protection de l'épargne publi-
que, repoussant toute addition, passe
à l'ordre du jour.

Ce débat, qui avait débuté au mi-
lieu d'un calme avoisinant l'indiffé-
rence, ne devait point tarder à s'ani-
mer pour, d'ailleurs, demeurer assez
tendu jusqu'à sa conclusion.

M. Monnet, qui est jeune et qui
le parait encore plus, avait commencé
par exposer le fonctionnement des
holdings.

Peu à peu et dans le même temps
l'attention de la Chambre se faisait
plus soutenue le député de l'Aisne
en vint au malaise actuel, dont la
débâcle du groupe Oustric constitue,
en quelque sorte, le centre. Puis, avec
une placidité d'expression, une dou-
ceur dans la voix qui soulignaient
l'âpreté de son langage, soudain il mit
en cause M. Raoul Péret.

Il y eut alors un moment d'intense
émotion sur les travées au grand com-
plet.

Est-Il exact, demanda M. Monnet,
qu'un ministre des Finances démis-
sionnaire, le dernier jour où il était en
fonctions, ait donné l'autorisation de

coter certaines valeurs à la Bourse. Et
ce ministre, redevenu simple député,
avait-il le droit de devenir conseil juri-
dique de la société intéressée ?

D'un élan, M. Raoul Péret se dressa
à son banc:

Depuis la. rentrée parlementaire,
lança-t-tl de cette voix étonnamment ai-
guë qui si souvent domina les tumultes
du haut du fauteuil présidentiel de la

Chambre, l'atmosphère est irrespira-
ble. J'ai autorisé l'introduction de la
Snia Viscosa.i C'est exact. Mais je
ne l'ai pas (Jfait contre l'avis de
mes services ni contre celui du
ministère du Commerce qui a été

consulté, mais bien sur la production de
garanties qui n'avaient pas été produi-
tes une première fois lors d'une de-

mande d'autorisation qui avait été
rejetée. Pourquoi réveille-t-on cette
affaire quatre ans après qu'elle s'est
passée ? Pourquoi fait-on un procès de
tendance ? Je n'ai pas repris mon cabi-
net d'avocat. Dix-huit mois plus tard.
M. Oustric m'a demandé personnelle-
ment des consultations. Je n'ai pas pu
refuser. Certaines insinuations sont
outrageantes. J'ai vingt-huit années de
vie parlementaire, on ne peut pas me
reprocher une seule défaillance. Depuis
que je suis ministre de la Justice, je
n'ai pas donné le moindre conseil. On
s'est étonné qu'il n'y ait pas eu de
poursuites il n'y avait pas de plainte.
Aujourd'hui, une plainte a été déposée,
la justice suivra son cours sans bruit et
sans faiblesse.

On applaudit au centre et à droite,
cependant que la gauche et l'extrême
gauche entraient en grande efferves-
cence

Si le président du Conseil, reprend
M. Monnet, a, comme on l'a dit, un dos-
sier, qu'il l'ouvre. Plutôt que des atta-
ques impardonnées, l'attaque directe,
M. Briand le disait hier c'est plus pro-
pre. Mais comment M. Raoul Péret
peut-il trouver naturel de rester garde
des Sceaux quand son client se trouve
sous le coup d'une inculpatlon ?

Debout de nouveau, M. Raoul Péret,
d'une voix vibrante qui se perçoit net-
tement au milieu des interruptions et
des applaudissements entre-croisés,
affirme que le parquet, saisi, garde

t toute son indépendance.
(La suite d la deuxième page.)

Les grands reportages

Londres ï des pêcheurs de perles,*La plongée
La remontée

Talea Hamcmd bé qader
(Que l'ancre vienne par la force de
Dieu !)

Trente hommes, le visage con-
tracté, tirent sur la corde. Et l'àn-
cre vient.

Akoume Bela! Nous partons,
par Dieu

M' da-o-cé, Hâ ia m'dtt-o-cé. Il
paraît que cela signifie nous tra-
vaillons en piétinant.

Ils piétinent, c'est vrai, tirant
l'ancre, hissant la voile.

Nous t'attachons à l'arbre mort.
Ils parlent de la voile, l'arbre

mort c'est le mât.
Pour nous conduire à la fortune.

Ainsi avec eux tous le nakuda,
le jeudi, les plongeurs, les hisseurs,
les radifs, ai-je, au coucher du so-
leil, quitté Bahrein pour le Chati.

Minuit. Soixante milles parcou-
rus. Le banc est atteint. L'ancre est
lâchée.

Ils sont quatre-vingt-douze sur le
1 boom. A trente-cinq, ils seraient à

l'aise. Couchés partout, face au
ciel, l'un contre l'autre, ils dorment.

Arabes, Persans, nègres.
C'est la galère. Tout ne marche

que par, leurs mains.
i Us dorment.

Le jeudi (commandanten second)

est debout, seul, fumant à l'avant.
D'autres lumières, au loin d'au-
tres booms sur le banc.

Pas de brume, pas de vent, le
voilier fantôme ne passera pas
cette nuit.

Cinq heures du matin. A l'aide
d'une trique, le jeudi frappe le
plancher du pont, comme pour faire
taire les gens en dessous. C'est le
réveil.

Ils ont dormi enroulés dans une
étoffe. Ils la rejettent. Les voilà en
pagne. Les rhecs, les plongeurs,
mettent la sftam à leur cou (la
pince). Elle pend sur leur poitrine
comme un fétiche. Les radifs (ap-
prentis), les tababs (les bleus) rou-
lent les plombs vers tribord et vers
bâbord, les plombs (aghiar) que les
rhecs s'attacheront aux pieds. Les
sebs (les tireurs) placent les rames
parallèlement à la mer.

Alors, on reste là, nakuda ?
Hair Ce seul mot veut dire

que nous sommes bien à l'endroit
de la plongée Hair

Les Arabes ont un bonnet de
toile sur la tête les nègres, le
crâne nu.

Le jus de cardamome chauffe
sur un feu de camp, dans deux ca-
fetières à bec d'aigle. Rhecs, sebs,
radifs, tababs s'approchent. Ils se
repassent la même petite tasse.
L'entrain est général. L'atmosphère
n'est pas d'un bagne. Ils rient.
Voilà le métier qu'ils aiment. Et ces
Persans maudits qui voulaient in-
troduire le scaphandre

Seh Seh (Travaillez Tra-
vaillez !) crie le nakuda.

Aie! ya Allah! (Lui! ô Dieu!)
lance le jeudi.

(La suite a la quatriéme page.)

(On trouvera à la troisième page
le vote à Genève sur la motion Cecil
relative à la limitation des arme-
ments terrestres.)

A GÊNÉ V E
Le matériel terrestre

serait limité

par la voie budgétaire

La majorité de la commission
adopte la résolution anglaise

Genève, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
La séance tenue aujourd'hui par la

commission préparatoire a été parti-
culièrement instructive en ce qu'elle a
permis de constater, à l'occasion des
quatre scrutins auxquels il a été pro-
cédé au sujet de la limitation du maté-
riel de guerre, l'alliance très nette des
délégations allemande, italienne et
russe. Chaque fois, en effet, les votes
du générai de Marinis, du comte Berns-
torft et de M. Litvinov ont coïncidé.
Dans le dernier scrutin sur la résolu-
tion britannique, ils ont même été seuls
d se prononcer contre elle, alora qu'ils
avaient eu, lors de la mise aux voix de
la résolutvm soviétique, l'appui de M

Turquie et celui de l'Espajns.
L'attitude de la Bulgarie

On a vivement remarqué, en revan-
che, l'abstention systématique de M.
Morfoff. le ministre de Bulgarie à Pa-
ris, qui, hier, s'était courageusement
prononcé non pas en faveur d'un ni-
vellement des armements mais, ce
qui est tout à fait conforme à la thèse
française, pour l' égalité dans la
sécurité

M. Morfoff s'est même abstenu dans
le scrutin sur la proposition italienne,
qui a été repoussée par 11 voix contre
9. Quant à la proposition allemande,
qui a recueilli 9 voix « pour 9 voix
« contre » et 7 abstentions, elle n'a dû
cette égalité qu'à la voix du consul du
Venezuela à Genève.

Finalement, c'est la résolution bri-
tannique, dont le caractère très vague
a encore été aggravé ce matin, qui l'a
emporté par 16 voix contre 3 et 6 abs-
tentions. C'est donc dans le sens de la
limitation du matériel terrestre par la
voie budgétaire, comme l'a proposé la
France, qu'on parait s'orienter, et la
résolution de M. Massigli, en ren-
voyant l'étude complémentaire à un
comité d'experts, a, par suite, toutes
chances d'être adoptée demain après
quoi, on abordera la question des arme-
ments navals.

L'Italie et la question navale
Au cours de leur intervention d'au-

jourd'hui, les délégués des la France
et du Japon n'ont pu s'empêcher de
remarquer le changement radical qui
s'est produit en matière d'armements
terrestres dans l'attitude de l'Italie.:
Ce revirement n'est pas moins com-
plet en matière d'armements navals
et on ne peut que le constater avec
regret il réduit à peu près à néant
les chances d'accord naval franco-
italien.

Dans le long exposé confidentiel
remis samedi par la délégation ita-
lienne aux quatre autres délégations
ayant pris part à la conférence de
Londres et dont le Petit Parisien a
seul signalé l'existence, l'Italie, au
lieu de, se montrer favorable à une
réduction du tonnage unitaire maxi-
mum des bâtiments de ligne, demande
le maintien des 35.000 tonnes fixées à
Washington. Elle essaye ensuite de
créer pour nous une inconnue en ma-
tière de construction de bâtiments de'
ligne. Elle se ménage, en effet, la
possibilité de surclasser les capital-
ships de 23.000 ou de 17.500 tonnes que
nous serions amenés à mettre en
chantier pour Paire face aux Ersatz-
Preussen allemands.

(La suite à la troisième page.)

M PAUL THOMASS1N

ouvrier cartonnier
Chevalier de la Légion d'honneur

LA CATASTROPHE DE FOURVIÈRE
Il.1

LES RUINES DU QUARTIER SAINT-JEAN

NE LIVRENT PAS LEURS VICTIMES

Les troupes du génie, les pompiers et les terrassiers

ont poursuivi sans relâche leurs travaux, sous la menace
constante de nouveaux éboulements

Lyon, 14 nov. (de notre envoyé spéc.)
Aucun autre corps n'a encore été

retrouvé. Les fouilles n'avancent, d'ail-
leurs, que très péniblement les tran-
chées atteignent à peine 2 m. 50.

Le génie, de Grenoble, est arrivé
à 6 heures du matin pour relever cui-
rassiers et fantassins.

Dans la rue de la Bombarde, faisant
angle droit avec la rue Tramassac, on
a établi un surélèvement en planches
où montent, pleins de décombres, les
wagonnets. Ils sont ainsi beaucoup
plus rapidement déversés, à la ma-
nière dont on procède sur les chantiers
du Métro, dans des camions automo-
biles.

De nouvelles maisons ont encore dû
être étayées rue Tramassac.

La montagne de terre et de gravats
10 à 12.000 mètres cubes, estime

M. Chalumeau, ingénieur en chef de
la ville est si haute, qu'en plus des
wagonnets chargés à la base. cent
militaires font la chaîne, évacuant les
décombres avec des paniers d'égou-
tirer.

A 10 heures, des sonneries de elal*
ton prévinrent tous -les travailleurs
qu'il fallait s'éloigner. Le génie voulait
abattre tout un pâté de maisons.
On dut y renoncer momentanément.

J'ai visité l'hôpital Chazeaux, du
moins ia partie qui semble encore en
danger. Là se trouvaient le service
de dermatologie du prutesseur agrégé
Gaté, le service des voies respiratoires
du docteur Dumas. Le plancher de
plusieurs salles s'est affaissé de plu-
sieurs centimètres.

La partie éboulée présente une exca-
vation d'au moins vingt mètres de
profondeur. De l'eau tombe dans cette
excavation mais il semble qu'il
s'agisse d'une conduite rompue par
l'écroulement.

Les internes du professeur Gâté
donnent des précisions sur les signes
avant-coureurs de la catastrophe.
Lundi soir, on évacua à la Charité

trente-trois lits du service de M. Du-
mas. Mercredi matin, soit la veille de
la catastrophe, dix-huit femmes du
service de M. Gaté furent refoulées sur
l'aile gauche de l'hôpital.

Ce même jour, dans la soirée,un
habitant d'une des maisons écroulées
vint demander à un ingénieur de la
la ville s'il pouvait coucher chez lui.

Aucun danger, lui fut-il répondu,
dormez tranquille

Il est sans doute parmi les malheu-
reuses victimes.

L'évacuation
de l'hôpital Chazeaux

La panique fut effrayante parmi les
malades, lors du premier éboulement
L'interne de garde, qui se reposait
dans un autre bâtiment, fut réveillé
par une femme qui hurlait

Tout croule
L'interne accourut et, sans hésitei,

heureusement, donna l'ordre de tout
évacuer immédiatement. Cette éva-
cuation était à peine terminée que le
deuxième éboulement se produisait

On voit encore aujourd'hui, dans la
partie éboulée, un lit qui plonge dans
le vide. C'est celui qu'une sœur quitta
vingt minutes avant.

Dans les jardins de l'hôpital, d'où,
par temps clair, on domine tput Lyon,
tout près de féboulement, un écriteau
semble d'une douloureuse ironïe
c Limite de la: promenade.

Ce matin, un. brouillard intense
s'alourdissait sur la ville. De l'hôpital,
on ne voyait même pas les travailleurs



à quelque 400 mètres en contre-
bas.

Le professeur Gaté cherche des lo-
caux pour ne pas davantage interrom-
pre ses services de consultation et de
traitement, où passent environ 4.000
malades par semaine.

M. Herriot est revenu ce matin rue
Tramassac. Sa voiture s'arrête sur la
place Saint-Jean, devant la cathédrale.
Souffrant toujours de sa néphrite, il
gravit péniblement, après être entré
sous le porche du n° 7 place Saint-
Jean, la glissante montagne de terre
et de gravats où se fait la chaîne aux
paniers.

Il n'y a plus maintenant aucun
espoir de retrouver des vivants, dit-il
Il faut donc momentanément aban-
donner la recherche des corps pour ne
ne préoccuper que d'éviter de nouveaux
écroulements.

n fut décidé alors que le génie
ferait sauter tous les pans de murs
menaçants.

Par T. S. F., les habitants de Lyon
furent informés qu'à partir de 13 heu-
res il n'y aurait pas lieu de s'affoler
des explosions qui allaient se produire.

Un professeur de géologie de la fa-
culté de Lyon a conféré longuement,
ce matin, avec M. Herriot. n est ex-
trêmement pessimiste.

Nous ne connaissons pas, a-t-il dit,
le centre de la colline. La seule partie
qui ait été explorée est celle où se trou-
vent les deux funiculaires. Il est cer-
tain que toute la colline de Fourvière
est entièrement affouillée par les eaux.

Le sol a-t-il quelque résistance ?
Le professeur ne le croit pas. Son

«Croyante conclusion fut ceci
Tout est à craindre.

Le député, M. Charles Lambert,
nous rappelait ce matin que lors de
l'érection d'un monument aux morts,
on avait pensé à un emplacement surlt colline et que, déjà, des inquiétudes
sur la résistance du sol avaient fait
changer ce choix.

M. Chalumeau déclare qu'une impor-
tante fissure s'est faite cette nuit dans
ce que t'éboulement permet d'aperce-
voir des fondations d'une partie de
l'hôpitaL Cette partie est celle des ser-
vices évacués maintenant grâce à
l'énergie et à la décision de l'interne.

Attente anxieuse
Une foule très dense a stationné

toute la journée derrière les barrages
de police, à tous les endroits d'où l'on
pouvait apercevoir quelque chose. Les
craintes exprimées quant à de nou-
veaux éboulements sont connues et
l'on sent sur cette foule l'anxiété plus
encore que la curiosité.

Cette interminable recherche des
cadavres fait que la ville de Lyon
attend ses morts comme une famille
«'apprête à une naissance et c'est dou-
loureux, infiniment.

La salle Pasteur de l'Hôtel-Dieu est
transformée en chapelle ardente. Elle

est réservée aux sauveteurs, pompierset gardiens de la paix. Les corps des
habitants seront transportés place

Saint-Jean, au centre de réforme, qui
n'a pas été décoré moins pieusement.

Le génie a renoncé à faire sauter
les pans de murs menaçants. Il fallut
monter jusqu'au faite des maisons
pour attacher une corde et tirer. Les
soldats se couchent sur la corde de
tous leurs muscles, mais ces cons-
tructions, toutes menaçantes qu'elles
sont, tiennent autrement que celles de
Moieaac et de Montauban et les équi-
pes du génie ont beaucoup de mal
pour obtenir de partiels résultats.

A l'endroit où la montée du che-
^min Neuf se trouve coupée par une
"hauteur de terre de près de 10 mètres,
|Cl|Bt-a-direentre l'hôpital de Chazeaux
•er lift rue Tramassac, un gros ruis-
seau s'écoule toujours en cascadant
vers la rue de la Bombarde.

Un lit en bois a été découvert, à
peine enterré, un peu plus bas que le
chemin. Par quel hasard fut-il, lui,
ai peu recouvert, alors qu'à 3 mètres
de profondeur on ne retrouve aucun
corps?

'Des aviateurs ont constamment sur-
volé Fourvière et le désir de voir ce
qui se passe est tel que les pilotes
sont manifestement enviés par les
curieux maintenus derrière les bar-
rages.

Edmond TouRGis.

LES CONDOLEANCES

L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE
S. E. lord Tyrrel, ambassadeur d'An-

gleterre, a adressé à M. Edouard Her-
riot, à l'hôtel de ville de Lyon, la dépê-
che suivante

< Douloureusement ému, je partage
le deuil qui vient de frapper si cruel-
lement votre noble ville.

Je m'incline respectueusement de-
vaat les victimes du devoir et vousprie de transmettre à leurs familles,
en mon nom et au nom de mon gou-
vernement, nos condoléances les plus
sincères.

Vous avez, cher ami, la sympathie
de tout mon cœur.

Mo HERRIOT A M. TARDIEU
H. Edouard Herriot a adressé à

M. André Tardieu le télégramme sui-
vant

« Vous remercie de votre dépêche et
de la sincérité avec laquelle vous vous
associez à notre deuil. Les agents de la

police et du service municipal d'incen-
die ont fait preuve d'une magnifique
intrépidité, en présence d'une catas-
trophe dont la brutalité a rendu vaine
toute intervention. Les familles et
l'administration municipale se sentent
honorées par votre décision. Je vous
prie de me croire, moi-même, très sen-
sible à la démarche qui vous associe

personnellement à une peine en effet
très profonde, »

LE GOUVERNEMENT
BRITANNIQUE

L'ambassadeur d'Angleterre a adres-
sé à M. Briand, ministre des Affaires
étrangères, la lettre suivante:

« Monsieur le président,
J'ai selon les instructions du premier

secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères de Sa Majesté, l'honneur de pré-
senter à Votre Excellence, la profonde
sympathie du gouvernement de Sa Ma-
jesté, pour le terrible désastre, causé à
Lyon, par un glissement de terrain.

Le gouvernement de Sa Majesté est
profondément affecté de l'importance
de cette catastrophe, du nombre des
victimes, et des dommages causés à une
des plus belles cités de France. Sa
sympathie s'adresse aux survivants rui-
nés et à ceux qui ont perdu leurs de-
meures.

L'AIDE AUX SINISTRES
Lyon, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les sinistrés de Fouvière se sont

réunis, ce soir, à la mairie du V. arron-
dissement, sous la présidence de
M. Herriot, entouré de MM. Février,
député; Rambaud et Bertram, adjoints.

L'assemblée constitutive du comité
de secours a enregistré de nombreuses
offres de dons, soit de grands maga-
sins, soit de particuliers.

Le maire de Lyon a mis à sa dispo-
sition un premier crédit de 30.000
francs. La chambre syndicale des hôte-
liers a mis gratuitement à la disposi-
tion des sinistrés des chambres dans
la plupart des hôtels de la ville. D'au-
tres dispositions ont été prises et com-
muniquées à la suite de cette réunion,
notamment au sujet de la circulation
aux abords des quartiers sinistrés.

UNE REPRESENTATION
EN FAVEUR DES SINISTRÉS

M. Camille F. Wyn, directeur du
théâtre des Ambassadeurs, à Paris, a
décidé d'abandonner la recette de la
représentation de la Pèlerine écossaise,
lundi soir, au théâtre des Ambassa-
deurs, au profit des sinistrés de la
catastrophe de Lyon.

La somme sera envoyée directement
à M. Herriot.

La suppression des tramways
dans Paris

En raison des travaux en cours bou-
levard Beaumarchais, boulevard des
Filles-du-Calvaireet boulevard du Tem-
ple, la commission des transports, réu-
nie hier à l'Hôtel de Ville, a décidé la
suppression des lignes de tramways qui
seront, d'ailleurs, prochainement, des-
servies par le Métro.

1° Le terminus de la ligne 103 (Bon-
neuil-République) sera reporté boule-
vard Bourdon et un service de rabat-
tement sur le terminus métropolitain

porte de Charenton sera organisé.
2° Le terminus de la ligne 24 (Cha-

renton-République) sera ramené place
de la Bastille, à l'emplacement actuel
de celui de la ligne 91 (Montparnasse-
Bastille). Cette ligne empruntera, en
outre, le nouvel itinéraire suivant rue
de Charenton, avenue Daumesnil, rue
de Lyon.

Le terminus de la ligne 34 (Asniè-
res-gare d'Austerlitz) sera reporté bou-
levard Richard Lenoir, en commun
avec celui des lignes 30, 31 et 10, et
l'itinéraire nouveau de cette ligne sera

1 boulevards Voltaire et Richard-Lenoir.
Pour desservir la partie abandonnée

de l'itinéraire de la ligne 24, c'est-à-dire
ila rue Crozatier et le faubourg Saint-
Antoine, quelques voitures de la ligne
d'autobus E (Bastille-Madeleine) iront
jusqu'à la place Daumesnil par les rues
du Faubourg-Saint-Antoine, Crozatier
et de Charenton.

De même pour la ligne 34, des voitu-
res de la ligne d'autobus AK (gare de
Lyon-gare Saint-Lazare) desserviront la
place Valhubert.

Entre la place de la République et
celle de la Bastille, une navette d'au-
tobus remplacera les lignes de tram-
ways 24 et 103.

Enfin, la commission,après avoir voté
le prolongement jusqu'à Stains et Pier-
refltte de la ligne 49 (gare du Nord-La
Courneuve), a décidé que le rajuste-
ment des salaires du personnel de la
S.T.C.R.P. serait réalisé dans les mêmes
conditions que pour celui de la Ville de
Paris et de l'Etat.

L'incendie de la perception
de Boulogne-sur-Seine

Le 6 juillet dernier, un commence-
ment d'incendie se déclarait, 83, boule-
vard Jean-Jaurès, à Boulogne-sur-Seine,
dans les bureaux du c chiffre d'affai-
res à la perception.

Le contrôleur principal, M. Joseph
Marion, fut inculpé il avait été vu
sur les lieux incendiés et les documents
détruits étaient, paraît-il, susceptibles
de lui attirer des reproches et même
des sanctions.

Mais, après enquête de M. Gloria,
juge d'instruction,M. Marion, qui avait
pour défenseur Me J.-C. Legrand,
assisté de MI Charles Giron, vient de
bénéficier d'une ordonnance de non-
lieu, aucune preuve décisive n'ayant
pu être apportée contre ce fonction-
naire.

Le drame de la rue Cambon

C'est seulement hier, qu'après un
interrogatoire définitif, M. Labat, com-
missaire du quartier Vendôme, a in-
culpé M. Louis Royer de tentative de
meurtre et l'a envoyé au dépôt, à la
disposition du parquet.

M. Louis Royer, dont l'exaltationétait
complètement tombée, a confirmé au
magistrat ses premières déclarations.
Il a agi dans un moment de colère
exaspérée et il a affirmé qu'il ne fallait
rechercher la cause du drame que dans
le seul refus de sa femme de lui confier
ses enfants.

Mme Royer-Meulbacher est soignée à
son domicile, 14, rue Cambon. L'extrac-
tion de la balle a été pratiquée hier
matin par les médecins de la famille,
et, sauf complication, on assure que ses
jours ne sont plus en danger.

Un vote de confiance

a clos le grand débat

sur la politique extérieure

Le grand débat sur la politique
extérieure s'est terminé dans la nuit
de jeudi à vendredi.

La Chambre, par 323 voix contre
270, après pointage, adopta l'ordre du
jour suivant, présenté par MM. Pic et
Odin:

La Chambre, confiante dans le gou-
vernement pour persévérer dans l'or-
ganisation de la paix en assurant la
sécurité nationale et le respect des
traités, repoussant toute addition, passe
à l'ordre du jour.

Et il n'était plus très loin de 4 heures
du matin quand M. Fernand Bouisaon
leva la séance.

Après la longue séance de l'après-
midi, couronnée par un magnifique
discours de M. Briand, discours fait
de claire raison, imprégné d'émotion
constante, et qui recueillit l'adhésion
chaleureuse de la Chambre à peu près
unanime, le débat avait repris dans
la séance de nuit.

Le chef du gouvernement montra
que la France doit prendre la tête du
mouvement de réadaptation euro-
péenne. Il termina en demandant à la
Chambre de ne pas faire du vote
qu'elle allait émettre un enjeu de
partis.

Une nouvelle intervention de M.
Briand se produisit en réponse à une
courte intervention de M. Franklin-
Bouillon. Puis, après divers incidents.
l'Assemblée se prononça.

Le scrutin
Les 270 députés qui ont voté contre

le cabinet se répartissent ainsi
Neuf communiâtes.
cent six socialistes (S. F. 1. 0.).
Quatorze membres du parti socialiste

i français MM. Bibié, Bouëssé. Breton, Bru-
net (Seine), Chabrun, Debrégéas, E. Faure

(Indre-et-Loire), Forcinal. Goude, de Mon-
zie, Planche, Pomaret, Riffaterre, Triballet.

Dix républicains socialistes MM. Anté-
riou, Appell, B6nazet. Berthezenne. Emile
Borel, Brandon, Bravet, Painlevé, Pouzet,
Vincent (Léon).

Six indépendants de Dauche MM. Dha-
lent. Guernut, Mourer, Perrin, Renaitour.
Rouquier.

Cent huit radicaux et radicaux socalistes:
MM. Accambray, Albert (François), Amat,
Archimbaud, Aubaud, Augé, Baron
(Etienne), Bastid. Bazile. Bellocq, Béluel,
Bergery. Bernier (Paul), Berthod, Bertrand,
Bonnet, Borel (Antoine). Bouyssou, Bri-
quet, Bruyae, Cadoret, Caffort, Canu, Car-
ron, Castel, Catalan, Cazals. de Chammard.
Chassaing, Chautemps, Chevrier, Colomb,
Connevot, Coponat, Cot. Courrent, Courthe-
houx, Daladier, Daiimiêr, Delabarre, Del-
bos, Deyris. Dezarnaulds, Ducas, Durafour.
Dtuand (Julien), Fayolle, Fays, Ferin,
Ferrand, Garât, Gelstdoerfer, Gout, Graeve,
Guersy, Guichard, Guy, Hanet, Hérard,
Hesse, Jacquier, Jaubert, Jouffrault, La-
tanne. Lambert, Lamoureux, Lassalle,
Laumond, Ledoux, Lévy-Alphandéry, Lon-
guet, Lorgeri, Malvy, Marchandeau. Mar-
gaine, Marie, Massé. Maaaimi, Maupoil,
Ménier, Meyer, Miellet, Mistler, Mitton,
Mentigny, Nogaro. Ossola. Paganon. Pal-
made, Pascoud, Perfetti. Pieyre, Poittevin,
Proust, Queuille, Rameil, Raude, Richard,
Rodhain, Roumagoux, Roy. Ricart, Schmidt,
Sclafer, Sire, Ternois, de Tessan. Vernay,

Deux membres de la Dauclee sociale et
radicale MM. Augagneur, Franklin-Bouil-
lon.

Neuf membres de la Dauehe radicalei MM. André, de Chappedelaine. Charrier,
Gourdeau. Laurent. Le Vezouët, Pacaud,
Porterat, Rimbert

Trois députés indépendants MM. Bar-
bot. Hennessy, Sabiani.

Trois députés n'appartenant d aucun
groupe MM. Hauss. Lesesne. Piquemal.

Dix députés n'ont pas pris part au
vote

MM. Bellanger, Bougère, Dumas, La
Chambre, Mandel, Marin. Leygues, Scapinl,
de Tastes, Thébault, et M. Fernand Bouis-
son qui présidait la séance.

Cinq députés étaient absents par
congé

MM. Brtnger. Herriot, Marcombes, Ro-
bert et Thibault.

Deux députés ne peuvent prendre
part au vote

MM. Duclos et Marty.
Tous les autres députés ont voté

pour.

AU PARTI RADICAL
ET RADICAL SOCIALISTE

Le bureau du comité exécutif s'est
réuni, sous la présidence de M. Dala-
dier. Il a enregistré de nombreuses
demandes d'adhésion au parti, prove-
nant soit de groupements, soit de per-
sonnalités, et a pris acte du progrès
continu, depuis le congrès de Grenoble,
du recrutement du parti.

Poursuivant l'organisation de la pro-
pagande, le bureau a décidé d'organiser,
dans le courant du mois de décembre,
trente-deux réunions publiques, avec le
concours de nombreux parlementaires
et des conférenciers du parti.

Il a examiné les conclusions du rap-
port de M. Joutel, qui est chargé de
présenter une étude sur les problèmes
coloniaux à la prochaine séance du co-
mité exécutif.

La crise boursière et la situation éco-
nomique ont fait également l'objet d'un
examen approfondi. ainsi que les mesu-
res nécessaires à une protection efficace
de l'épargne française.

Les revendicationsdes cheminots
Une délégation de la Fédération géné-

rale des mécaniciens et chauffeurs des
chemins de fer, présentée par MM. Ro-
gnon, Massimi et Margaine, députés, a
été reçue par M. Georges Pernot. Elle
a entretenu le ministre des Travaux
publics des questions d'ordre général
intéressant le personnei de conduite des
locomotives et a particulièrement in-
sisté sur les visites médicales, les délé-
gués à la sécurité, et sur diverses
revendications des cheminots du réseau
d'Alsace et Lorraine.

Le ministre a assuré la délégation de
toute sa bienveillance et a promis
d'examiner avec la plus grande atten-
tion les questions qui lui étaient sou-
mises.

Les interpellations sur le malaise boursier

SUITE OS LA PBEMIÊBB PAO! «
M. Georges Bonnet

MM. Vincent Auriol, Ramadier et
Chastanet, auteurs d'interpellations re-
latives aux mesures législatives qu'il
conviendrait de prendre pour protéger
efficacement l'épargne, déclarèrent
vouloir réserver leurs arguments pour
plus tard, résolus qu'ils étaient à lais-
ser se vider l'actuelle querelle.

Avec le début de l'exposé de M.
Georges Bonnet, c'est un intermède
technique qui ne laisse pas d'avoir
un heureux effet sur les nerfs de
l'Assemblée, déjà à vif une heure à
peine après l'ouverture de la séance.

Intermède, au demeurant, qui ne
manqua ni de saveur ni d'intérêt. On
sait que M. Georges Bonnet, spécia-
liste écouté des questions financières,
apporte à les traiter à la tribune par-
lementaire une grande clarté.

Un krach important, qui se chiffre-
rait par une perte d'au moins 2 mil-
liards pour l'épargne française. Quel-
les en sont les causes? Officiellement,
on déclare qu'il s'agit de la répercus-
sion en France d'une crise mondiale.
Selon le député de la Dordogne, le
krach actuel provient uniquement de
l'effondrement du groupe d'affaires
contrôlées par M. Oustric.

Aurait-on pu l'éviter? M. Georges
Bonnet le croit. Comment? Un mot
prononcé par le ministre des Finances,
maître de l'émission et de la cotation
des valeurs sur le marché, y eût suffi.
Or, le 10 septembre, M. Oustric obte-
nait l'introduction d'un nouveau titre:
Holfra.

Plus tard, il y eut la fermeture des
guichets de la Banque Adam. On de-
vait en organiser le sauvetage, puis-
que sa chute donna le signal de la
crise bancaire et commerciale.

Et M. Georges Bonnet de jeter sa
conclusion au milieu de l'effervescence
revenue. Problème d'ordre moral, avant
tout. Pour le résoudre, il faut dire aux
masses épargnantes que c'en est fini
désormaisdes complaisance-:coupables,
que les spéculateurs et les aventuriers
se verront définitivement fermer la
porte des ministères.

Discours de M. Paul Reynaud
Voici M. Paul Reynaud à la tribune.

Quelques instants auparavant, il avait,
de son banc, au milieu d'une profonde
sensation, dit à M. Georges Bonnet
c Je réglerai cette affaire en cinq mi-
nutes. »

A la vérité, il y apporta un peu plus
de temps, mais avec la claire objecti-
vité qui fait le fond de son talent, il
mit définitivement au point plusieurs
questions demeurées jusqu'ici dans une
obscurité propice aux interprétations
les plus diverses et, bien entendu, les
plus fantaisistes.

Mais le ministre des Finances dut,
auparavant, à force de patience et de
souriant ascendant, dominer le tumulte
que l'extrême gauche et une partie de
la gauche maintenaient à un point
suraigu.

Crise de confiance oui. Entre l'Etat
et les citoyens ? Non pas. Entre les
particuliers, les déposants et les ban-
quiers.

Déjà, M. Paul Reynaud a conquis
la tribune. Il ne devait pas tarder à
s'y installer en maître incontesté, les
rumeurs s'étant peu à peu tues.

Et là, de décrire, avec un soin évo-
cateur, la c martingale boursière »
dont usait M. Oustric. Au fond, la
bataille s'est livrée entre spéculateurs:
le groupe pustric, jouant à la hausse,
ses adversaires à la baisse. Où sont
les épargnants dans tout cela? Nulle
part.

M. Bonnet a reproché au ministre
des Finances d'avoir autorisé la cota-
tion en Bourse d'Holfra. Mais M. Paul
Reynaud lui rappelle que la loi de
1920 abroge la loi de 1916 en ce qui
concerne les valeurs françaises. De la
sorte, ces dernières sont aujourd'hui
introduites librement.

Quand j'étais ministre du Budget,
réplique M. Bonnet, très chaleureuse-
ment applaudi à gauche et à l'extrême
gauche, M. Moret interprétait ainsi les
textes c Pour les valeurs étrangères,
il faut une autorisation écrite et pour
les valeurs françaises il suffit d'une
autorisation verbale. »

Possible, rétorque M. Paul Rey-
naud. N'empêche que vous avez trompé
la Chambre en lisant seulement, devant
elle, le texte de 1916.

Le ministre des Finances a dit cela
sans aigreur, mais avec un accent de
netteté qui provoque sur les bancs de
la majorité des murmures ironiques
à l'adresse de l'opposition, qui, elle,
proteste vigoureusement.

S'il y a eu des errements, reprend
M. Paul-Reynaud, ce sont ceux de
M. Poincare..T» m'honore donc de les
continuer.

C'est alors une tempête d'applau-
dissements.

Par ailleurs, nulle -action n'a été
exercée sur la Banque de France. La
fiche d'escompte de M. Oustric n'a
reçu aucune modification.

Qu'aurait pu faire le gouvernement?
Des textes de loi; contre qui? Contre
les syndicats boursiers? Il y en a par-
mi eux de bienfaisants, a reconnu M.
Vincent Auriol. L'article 419 ? M. Ché-
ron s'en est préoccupé au sujet des
affaires que lui avait signalées M.
Monnet. H était inapplicable.

La seule chose qu'il peut faire,
remarque M. Paul Reynaud, c'est de
donner une indication générale à l'épar-
gne. Il ne peut intervenir dans une
bataille entre spéculateurs. Le rôle du
ministre des Finances, singulièrement
délicat, je l'ai rempli. J'ai été sollicité

pour des valeurs américaines lorsque
je suis arrivé au ministère des Finan-
ces. J'ai refusé et ainsi des centaines
de millions ont été sauvés.

On sait comment il fut fait appel
à la Banque de France et aux grands
établissements de crédit, à l'effet de
constituer un organisme assez souple
pour effectuer des versements en te-
nant compte des besoins des intéres-
sés.

A la suite d'un accord entre le Cré-
dit Lyonnais et le Crédit du Rhône,
celui-ci va également rouvrir ses gui-
chets prochainement. L'émotion est
donc apaisée. Le gouvernementva, de
son coté, accentuer sa politique de
protection de l'épargne. Les chambres
syndicales acceptent la création d'un
syndicat unique de la coulisse. Un pro-
jet de loi a été déposé sur la régle-
mentation des sociétés de placement
et un autre l'a été également sur la
protection des obligataires. Sur les
commissaires aux comptes, sur les
actions à vote plural, des textes sont
prêts.

Et M. Paul Reynaud de conclure au
milieu des acclamationsde la majorité.

Sans doute il y a eu une crise,
si d'aucuns pensent qu'ils peuvent faire
mieux que nous par la seule vertu de
leur présence au pouvoir, la voie est
libre. Quant à nous, tant que nous au-
rons la confiance de la majorité, nouslutterons pour que notre pays reste, par
son crédit, à la tête des grandes nations
du monde.

LES ORDRES DU JOUR

Après la clôture de la discussion
générale, trois ordres du jour se trou-
vaient en présence ordre du jour
socialiste, ordre du jour radical, ordre
du jour de confiance déposé par MM.
Pic et Odin, ce dernier ayant l'agré-
ment du gouvernement.

Brèves interventions de MM. Cha-
brun et de Monzie. Puis M. Daladier
vient s'étonner, avec sa vigueur coutu-
mière. que l'on ait introduit sur le
marché une valeur italienne à
laquelle trois ministres des Finances
MM. Painlevé, Doumer et Caillaux
avaient refusé le droit d'entrée. Même
opinion chez M. René Besnard, alors
ambassadeur de France à Rome.

Pour le reste, le député d'Orange
estime que si M. Oustric a pu obtenir
le contrôle de la vieille banque, c'est
parce qu'il y possédait des actions
plurales.

Ce que conteste le ministre des Fi-
nances.

Intervention de M. Tardieu
C'est au milieu d'un large et chaleu-

reux mouvement d'approbation que
M. Tardieu aborde la tribune.

Ayant réparti en petits tas égaux
les feuilles de son dossier sur la ta-
blette, il fait face à ses adversaires,
le lorgnon étincelant, le visage éclairé
de sourire.

Puis il choisit une liasse de feuillets
enfermés dans .une chemise verte.

C'est un dossier. Il est d'épaisseur
respectable. Il concerne, uniquement,
l'introduction de la Snia Viscosa, à
propos de laquelle M. Raoul Péret a
été mis en cause.

Le président du Conseil le dépouille,
ne faisant état que des dates et des
titres.

Le 26 mars 1926 une demande
d'introductiona été formulée. Ce fut la
première. Le 13 avril, le ministre des
Finances consulté les Affaires étran-
gères. Le 15 avril, celles-ci consultent
l'ambassade à Rome le 22 avril, l'am-
bassade répond par un avis 'favorable.
Le 7 mai, les Affaires étrangères écri-
vent aux Finances le 21 mai, M. Moret
fait un rapport le 27 mai le ministère
du Commerce est consulté le 15 juin
crise ministérielle le 19 juin arrive
la réponse du ministère du Commerce
qui n'a aucune objection à faire le
23 juin. M. Raoul Péret donne l'auto-
risation. Constitution du cabinet Briand
le 24 juin, M. Caillaux est ministre des
Finances le 29 juin, notification estfaite de l'autorisation.

M. Tardieu a fini. Il soupèse son
dossier, l'élève dans la direction de
l'extrême gauche en insistant sur le
fait que, préparé par trois ministères
et une ambassade, il ne saurait être
tenu pour suspect.

Et la site ? lance-t-on à gauche.
J'y arrive, réplique M. Tardieu.

C'est très simple. Dix-huit mois plustard, un député, avocat à la cour d'ap-,
pel, est sollicité par un client. Certes ilaurait mieux valu pour moi et pour le
garde des Sceaux, que la déconfiture

fait qu'un avocat député a donné uneconsultation pose tout le problème des
députés avocats.

On applaudit. Et cette fois les bra-
vos mordent largement sur la gauche.

Il y a un texte. M. Tardieu y fait
allusion, non sans une nuance mali-
cieuse. La Chambre l'a voté, une nuit j
de discussion orageuse. Il concerne les
incompatibilités parlementaires et les
avocats n'y figurent pas. Comment
être sûr, d'ailleurs, que les clients des
122 députés et 68 sénateurs avocats
ne seront jamais en déconfiture? Faut-
il, pour cela, leur interdire les fonc-
tions ministérielles?

On a conseillé au président du
Conseil il le dit de demander
au garde des Sceaux de donner sa
démission pour. tout arranger.

Eh bien, non lance M. Tardieu
d'une voix vibrante, cela je ne le ferai
pas. Je n'aime pas les solutions de
lâcheté, et puis, quand on n'a jamais
rien eu à reprocher à un homme qui après de trente ans de vie parlementaire

on ne s'arrête pas à un incident de ce
genre.

Et il reprend, chaudement soutenu
Des projets sont déposés et on a

sauvé la banque Adam. Nous avons
donc fait notre devoir. Je ne puis ad-
mettre que nous avons été négligents.
Ceux qui disent cela sont injustes. Car
ils ne peuvent pas ignorer les dernières
semaines que nous avons passées, le
ministre des Finances, le directeur du
mouvement des fonds et moi. Nous
sommes de faibles hommes, mais vous
qui nous interpellez, vous êtes de fai-
bles hommes également, et vous n'au-
riez pas fait mieux que nous à notre
place.

Je connais ces accès de scrupules et
de vertu respectables en soi, mais qui
après trois heures de débats aboutis-
sent, comme toutes les discussions po-
litiques, à mettre face à face majorité
et opposition.

Dans le débat sur la politique étran-
gère, vous n'avez pas répondu à mon
appel. Eh bien, puisque tout votre pro-
gramme se résume à un article unique:
jeter bas le gouvernement, nous allons,
notre majorité et nous, répondre à votre
parti pris de destruction par un parti
pris de durée.

Puis M. Tardieu quitte la tribune
au milieu d'une vibrante, d'une inter-
minable ovation.

Rarement, il aura manifesté avec
une telle force l'autorité qui s'attache
aux fonctions de chef du gouverne-
ment.

Et le vote eut lieu peu après des
répliques de MM. Vincent Auriol et
Daladier, les explications de vote de
MM. Nogaro et Chabrun.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La brome du Souvenir sera ravivée par
la D. I. (265-. 112- et R. I.).

Brimions d'anciens combattants et
361. R. L, 20 h. 30, 49, avenue de l'Ob-
servatoire. et 280' R. L, 20 h. 30,
65. faubourg Saint-Martin. Fédération
du Maroc, Levant et T. 0. E., 20 h. 45,
4. rue Drouot. 1" zouaves de marche,
21 h., chez Zimmer, Châtelet. 1» et 41'
B. C. P.. 21 h., 21, rue Réaumur.

et 120. B. C. P., 21 h., 9, rue d'As-
torg.

Meeting Union de la propriété bâtie de
France, 16 h. 30, salle Wagram.

Excursion agronomique Conservatoire
des arts et métiers. 12 h. départ pourla ferme de Marly-la-Villo.

Fêtes, concerts, bals Gala des Journalis-
tes, nouvellistes parisiens, 14 h.. Casino
de Paris. Union des A. C. du Che-
min de fer du Nord, 20 h. 30, mairie du
XVIII». Association parisienne des
A. C. et victimes de la guerre, 20 h. 30,
8, rue Danton. Les A. corses, 20 h. dU,
mairie du X'. Les .Fêtes du peu-
ple. 21 h.. 45. rue La Boétie. Les Gars
normands, 21 h. 30, 19, rue Blanche.
Officiers de réserve, 22 h., Cercle mili-
taire. Bal bleu horizon des officiers
de complément, 22 h.. palais d'Orsay.

Banquets Association des A. E. de l'Ecole
de physique et de chimie (en l'honneur
de MM. Georges Claude et P. Boucherot).

Amicale des anciens du 9. zouaves.
20 h., 99, rue d'Alôsia (suivi de bal).
Chambre syndicale des voyageurs du
cycle, de l'automobile et de l'aviation,
19 h. 45, 8, rue Jean-Goujon (suivi de
bal).

Courses à Vincennes, à 13 h. (Prix de Vin-
cennes).

T. S. F. Concert au poste Parisien.
Diffusion du concert Colonne (Radio-
Paris). Diffusion du concert Pasde-
loup (Paris P. T. T.). Voir au Courrier
des amateurs.

M. Briand a reçu hier matin M. Henri
Ponsot, haut commissaire de la Répu-
blique en Syrie et au Liban.

M. Briand a chargé M. Carré, sous-chef du protocole, d'exprimer à l'am-
bassadeur du Japon sa sympathie et
ses souhaits de rétablissement pour le
premier ministre japonais, qui vient
d'être victime d'un attentat.

Le lieutenant colonel d'infanterie
breveté Chapouilly est nommé attaché
rnutUtaice Ai l'ambassade de France, il;

La Sarre et la sociétés dea nations
« La faülite des idées mystiques, où

l'on a cherché jusqu'à présent raffer-
missement de la paix », donne un pas-sionnant intérêt à l'étude sur la Sarre
publiée par le comte de Fels dans
la Revue de Paris du 15 novembre. Le
projet de M. de Fels consoliderait le
pouvoir de la Société des nations et
écarterait toute chance de conflit entre
la France et l'Allemagne.

En 3 volumes .à 2 francs
GERMINAL

dans Select- Collection
n y a de rares œuvres romanesques

qui honorent à la /ois l'art et l'huma-
nité. C'est le cas pour Germinal, le
chef-d'oeuvre capital d'Emile Zola. Vu
ses dimensions et son prix, GERMINAL
était cependant reste inaccessible à
bien des bourses. Aujourd'hui, voua
l'achèterez en 3 volumes pour 6 francs
(Flammarion. )

Distinguona
Une bonne crème n'est pas destinée â

couvrir le teint, a en masquer les défauts,
mais A défendre et entretenir son éclat, sapureté. Vous qui avez été si souvent déçue,
faites confianceà l'inimitable Crème Moussa
Morin. Madame, demandez un pot d'essai,
5 fr. 50, Morin, 8, rue Jacquemont, Paris.

TELEPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

Provence
MU»b paraîtront dès le lendemain
matin (paument après Insertion)

L'hydravion allemand iDo-X>

amerrit près de la Rochelle

L'hydravion allemand Do-X, qui
avait quitté hier, à 11 h. 46, la base
navale de Calshot, en Angleterre, pourla troisième étape de son voyage de

présentation en Europe et aux Etats-
Unis, s'est dirigé vers Bordeaux. Douze
passagers ont pris place à bord.

Près des Barges, face aux Sable»-
d'Olcnne, l'hydravion se posa et, navi-
guant en surface, poursuivit sa route
vers le sud.

A 21 heures, alors qu'il approchait de
la Rochelle, le commandant donna
l'ordre de stopper. Le Do-X fut amarré
et Il fut décidé qu'il reprendrait ta
route ce matin pour Bordeaux.

L'avion allemand « G-38 »
est arrivé au Bourget

L'avion géant allemand G-38, qui
vient d'effectuer une randonnée de
7.500 kilomètres, est arrivé hier, &
14 h. 8. au Bourget il avait quitté à
11 heures l'aérodrome de Merignac,
près de Bordeaux.

Outre l'équipage, six passagers se
trouvaient à bord.

Le capitaine Zimmerman, l'équipage
et les passagers ont été reçus par
M. von Winterfeld, représentant de 1a
compagnie de navigation aérienne à
laquelle appartient l'appareil, et M. Oi-
rardot, commandant le port aérien.

Le G-3S repartira lundi pour Dessau
(Allemagne).

M. Laurent Eynac félicite
Goulette et Lalouette

M. Laurent Eynac a adressé au gou-
verneur général de l'Indochine le télé-
gramme suivant destiné aux aviateurs
Goulette et Lalouette

Je suis heureux de vous adresser mes
chaleureuses télicitattons pour votre ma-riflque performance mettant la Francecinq jours de la belle colonie de l'Indo-
chine.

Cet exploit met à nouveau en relief vos
brillantes qualités déjà affirmées et fait
le plus grand honneur à l'aéronautique
francaisa Laurent Evnac.

MOHTE-CABM

LE JOYAU DE LARIVIERA
aura la saison la plus brillante

Ou monde
OPERA. Deux créations i Shéhé-

rasade iRlmsKy-KorsaKo») et Tsrn
Balza IGulmeral.

COMEDIE. Deux création» i La
Capitaine Pracassetd'aprèsThéopbU*
Goutter) et le Vagabond.Rol.

Les ballets merveilleux.
Coacarts classiques avec les vivegrands virtuoses.
Tous les arts, mals Basai tous les

sports le Ttanis te Golf du Mont-
Acel (ouvert tout. 1 année) le Golf-
Mignon (dans les Jardins du Casino).
Tir aux pigfons (2' Championnat du
monde) Rallye automobile européen
Concours d'élégance de la Côte d'Asur
orientale Grand Prix de vitesse ci.
la Cite de Monaco.

Exposition canine la plus brillante
de ta Rivière.

Et puis, MONTE-CARLOBEACH,
qui coûta tant de million- et dont la
renommée devient mondiale.

Nous ne parlons pas du soleil, des
terrasses splendides, de la Joie devivre. Est-il un programme aal
puisse égaler celui«là ?

A heures de Paris, par le trejDbleu et les grands rapides.
Ruueigaemeabà la Société de» Basa
de Mer, Service A. G., Monte-Carie.

BENEDICTINE

88. Feuilleton du Petit Parisien,

un L'OISEAU
DE MALHEUR

r a «
CASTOIW-CH. RICHARD

DEUXIEME PARTIE
A CŒUR PERDU

V (suite)
Les petits papiers de M. Bouchon

Pour le moment, oui, dit le baron,
mats j'aurai certainement besoin encore
de vos services. Vous pouvez vous
retirer, monsieur Bouchon, car Il est
tard et vous devez être fatigué. Ne
venez pas au bureau demain, ni après-
demain, ni les jours suivants. Je sais
où vous appeler tous les jours à 5 heu-
res. et cela suffit.

Pierre, rentré dans sa chambre, ne
t'était pas couché.

Il avait été chercher, au fond d'un 1

vieux secrétaire, un grand coffret
d'tcajou, à coins et à filets de culvre,
qu'il avait posé devant lui sur une 1

table basse.
Il l'avait ouvert et, lentement, en

Oopyright by Gaaton-Ch. Richard1M Tra- i
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tirait, un à un, des écrins, de vieux
écrins de galuchat, de peau de cha-
mois, de maroquin aux coins usés,
frottés, noircis, mais qui, tous, sur leur
couvercle, portaient des armoiries, im-
primées en or ou au fer chaud. Tout
ce qu'ils contenaient avait appartenu à
ses aïeules et sa mère en avait été la
dernière dépositaire.

Il les ouvrit l'un après l'autre.
Cette lourde rivière de diamants des
Indes, au blanc bleuté, à l'éclat mer-
veilleux, sa grand'mère maternelle,
Hyacinthe de Bellencontre, t'avait por-
tée aux soirées des Tuileries, aux plus
beaux jours du Second Empire. Ce
solitaire, ces girandoles, ce collier à
l'étrusque, fait d'or jaune, de corail et
de précieux camées antiques, son aïeule,
Marie-Anne du Courtraing, s'en était
Dnorgueillie aux soirées de Saint-Cloud,
dans l'intimité du Premier Consul,
iont on voyait déjà « le front de l'em-
pereur percer le masque étroit ».

Des bagues, des colliers, des penden-
tifs, des chaînès-sautoirs, des brace-
leta, des boucles de ceinture, tour à
tour brillèrent sous la lumière, révé-
lant la beauté profonde des saphirs,
['éclat glacé des émeraudes, les feux
irdents des rubis, la grâce saphique
les pertes. Il regardait tout cela avec
une mélancolie rêveuse.

Où étaient-elles, les bien-aimées qui
ivaient, avec tant de joie puérile, de
ïrâce harmonieuse, de fierté hautaine
parlé leur beauté de tous ces joyaux
magnifiques. Elles ?risaient, cendres
Froides, dans l'ombre eternelle.

Au fond du coffret Il trouva enfin
se qu'il cherchait un large médaillon
;arré, en écaille rouge et noire, monté
m or et semé de petites étoiles, qui
levait dater du règne de Louis-Phi-

lippe et avait été fait pour contenir
un daguerréotype.

Il l'ouvrit et le trouva vide.
Alors il prit dans son porte-cartes la

photographie de Gismonde, que lui
avait donnée M. Bouchon. n l'ajusta,
avec de fins ciseaux, à la taille du
mince cadre d'or, enserrant un verrelégèrement bombé qu'il avait retiré du
médaillon.

Bientôt, la belle image de sa bien-
aimée fut fixée dans le cadre, qu'il posa
au milieu des écrins ouverts, dans l'ar-
dent reflet de l'or, les luisances des per-
les, les scintillements des pierres pré-
cieuses. Et les mains jointes, dans un
geste inconscient de religieuse adora-
tion, de fervente tendresse, il la con-
templa de toute son âme, cette image,
avec une telle force d'évocation, une
piété si profonde qu'il lui donna une
espèce de vie surnaturelle.

Elle s'animait, cette froide effigie.
Elle sortait de son cadre. Elle lui sou-riait, avec une expression de rêverie
un peu triste, de grave tendresse. Et
peu à peu, ce sourire encore lointain
devenait le plus beau des sourires
d'amour.

Pierre, les yeux mi-clos, immobile,
poursuivait son beau rêve. Elle était
là, près de lui. Il la parait de tous ces
grands joyaux qui brillaient sous le
feu des lampes. Et sorties de l'ombre,
les douces aieules qui, jadis et naguère,
les avalent portés, ces bijoux magni-
fiques, entouraient l'ombre légère et
pure, la belle ombre blanche de la
jeune fille. Il les reconnaissait toutes.
Cette grande figure, un peu sombre.
dont le front altier ceignait un dia-
dème, c'était la baronne Diane, la
guerrière au bras fort, qui s'était ense-
velie sous les ruines de son château

plutôt que de le rendre aux Anglais, la
baronne Diane, dont la bague d'or et
de fer était là. Cette autre, c'était
Louise du Courtraing, l'amie de Ron.
sard et de du Bellay, la tendre Louise
qui avait terminé ses jours dans un
cloître Jeanne des Hayes, la noble
amoureuse, l'amie de Racine et du
grand Condé Hyacinthe de Bellen.
contre Marie-Anne du Courtraing
Marie-Louise de Belfond, sa mère, qui
l'avait si tendrement aimé, et dont le
collier de perles brillait là d'un éclat
vivant, sur le fond gris-rose de son
écrin.

Elles entouraient le doux fantôme de
Gismonde. Elles lui souriaient, elles
l'accueillaient comme une des leurs,
comme une sœur de race, comme leur
continuatrice.

Une pendule sonna, dont le timbre
grêle, en frappant les douze coups de
minuit. fit lentement se disperser la
guirlande des douces apparitions.

Une par une, Pierre, l'âme emplie
d'un pieux respect, reprit les reliques
des mortes, referma le coffret d'aca-
jou, ne laissant sur la table que le
médaillon d'écaillé rouge et d'or.

Il rangea le coffret, revint vers la
table, prit le médaillon entre ses mains
à la fois puissantes et flnes et l'y
enferma comme dans un écrin de
chair vive en les appuyant contre sa
poitrine.

Mon Dieu dit-il tout bat, avec
un accent de sombre ferveur, de foi
profonde, d'amour, mon Dieu. vous qui
savez combien son âme est noble et
pure, étendez sur Gismonde de Mault-
fort votre protection toute-puissante.
Vous qui savez de quel amour mon
cœur est plein pour elle, de quel émoi
sacré s'emplit tout mon être au seul

bruit de son nom, gardez-la des mé-
chants, frappez sans pitié ceux qui lui
voudraient du mal ou permettez moi
de la garder et d'abattre ses ennemis
Elle est et sera toujours mon seul
amour. Je me voue à elle à jamais,
même si elle ne doit jamais partager
ma vie, même si, dans votre volonté
toute-puissante, vous ne devez pasm'accorder la grâce de mettre ce Ils
si pur dans mon exil terrestre Je me
voue à elle sans rien demander enéchange. Et je vous offre ce sacriflce
en vous dédiant ma ferveur et ma foi,
ô mon Dieu, et en vous demandant
d'exaucer ma prière

Il se tut, porta le médaillon à seslèvres après s'être signé.

Dieu, dans l'infini, devait entendre et
exaucer terriblement cette prière-la.

VI
Convalescence

Ce fut le 15 décembre que Micheline
Delboz fit, au bras de Rodolphe de
Maultfort, son entrée au salon de la
demeure de ses hôtes. Il y avait un peuplus de deux mois que l'accident s'était
produit, dont elle avait été la victime.
Et grâce aux soins intelligents et cons-
tants dont elle avait été entourée, à la
science du docteur Hubzac, à celle
d'Elvire de Maultfort, Il n'y paraissait
guère. Elle se servait de son bras avecautant de facilité qu'autrefois, et si sadémarche accusait quelque gêne, cette
gêne, à la vérité, tenait plus de l'ap-
préhension de la douleur que de la dou-
leur elle-même.

Avant un mois, ma chère enfant,
avait dit le docteur Hubzac, vous sereztout à fait réaccoutumée au mouve-

ment, à la marche, et vous pourrez re-prendre toutes vos habitudes.
Asseyez-vous, ma chère enfant,

dit Elvire de Maultfort avec son beau
sourire. Et reposez-vous.-Vous semblez
tout émue.

J'avais si peur de demeurer boi-
teuse, murmura Micheline. J'en ai en-
core le coeur serré.

Mais vous marchez déjà aussi
droit que moi, et avant peu vous dan-
serez comme un cabri dit Gismohde
en souriant à la jeune femme.

Que ne vous dois-je pas ? mur
mura la comédienne, dont les beaux
yeux se diamantèrent de brusques !ar
mes. Vous m'avez donné l'espérance.
vous m'avez entourée de soins, de dou-
coeur. de bonté, vous vous êtes montrés
tels pour moi, vous, madame, vous,
monsieur de Maultfort, vous endn. Gis-
monde, que je ne sais comment, aujour-
d'hui, vous témoigner -ne reconnais-
sance.

Laissons cela, et. :hère Miche-
line, dit Elvire. Nou reparlerions
plus tard. Venez m'en iser Et que
ce jour qui vous voir r laitre tout à
fait à la vie, dans te •• votre beauté
charmante et votre rs'< .13e jeunesse,
soit un jour de joie pour vous et pour
nous.

Elle s'était levée et tendait en sou-
riant les bras a la jeune femme. Elles
échangèrent un baiser. 1 ;s Gismonde.
à son tour, embrassa 6' cheliné. qui.
s'adressant à Rodolph je le sourire
le plus innocent e le doux, lui dit:

Voulez-Vous me p. Pttre de vous
embrasser, vous ausc monsieur de
Maultfort ?

Et pourquoi non cit Rodolphe–
Je pourrais être votre pè?«

Il la prit dans ses bras, et leurs yeux,
au même instant se rencontrèrent. Il
y avait, dans ceux de Rodolphe, unelueur diamantée qu'y mettait un sen-timent plus puissant que lui-même, le
désir Dans ceux de Micheline, unelangueur tendrr passait. Ce ne fut
qu'un éclair, d'ailleurs. I1s s. reprirent aussitôt, et sous les yeux de Gla-
monde et d'Elvire échangèrent le baiser
le plus correct qui tfit, sans que rien
dans leur attitude révélât le trouble
secret qui les pénétrait l'un et l'autre.

Quand leur brève étreinte se fut dé-
nouée, Micheline alla reprendre saplace au coin du feu, près d'Elvire de
Maultfort qui la regardait en souriant,

Que comptez-vous faire, mainte-
nant, mon enfant ? demanda Elvire en
prenant la main de If jeune femme
d'un geste à la fois amical et cares-
sant.

Micheline, malgré elle, se troubla un
peu devant le béai' regard confiant de
la généreuse femme. Il lui sembla quederrière cette question il y avait un
soupçon informulé

Mais je ne sais encore, dit-elle.
Ma saison est perdue, ou à peu prèe.
L'imprésario qui est venu me voir necompte pas partir avant le printemps
prochain. Je n'ai rien qui me rappelltà Paris, et j'ai vaguement pensé à allerme refaire complètement sur la Côté
d'Azur, ou même en Algérie. 6lais, si
vous le permettiez, je ne partirais pasavant quelques jours ajouta-t-elle enregardant Rodolphe.

Elvire de Maultfort se mit a riredevant l'embarras de Micheline.
lA suivrai
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D'autre part, si l'on décided'abaisser
le tonnage maximum de 35.000 tonnes,
l'Italie déclare s'en tenir alors à ses
propositions sur le tonnage unitaire,
le calibre des canons et la limite d'âge,
ce qui revient à dire qu'elle exigera
comme limite n'importe quel chiffre
pourvu qu'il ne soit dépassé par au-
cune autre puissance européenne con-
tinentale. Possibilité de surclassement
ou parité telle est l'alternative.

En ce qui concerne les bâtiments
légers de surface, pour lesquels elle
avait toujours, jusqu'à présent, été fa-
vorable comme nous à la limitation
par tonnage global, elle observe une
tactique analogue. Elle proclame main-
tenant inutile ce mode de limitation
et demande la stricte limitation par
catégories, ce qui lui permettrait, pour
chaque type d'unité, d'inscrire au ta-
bleau un chiffre égal au nôtre. C'est,
on le voit, l'opposition sur toute la
ligne aux thèses de la France.

Les demandes navales
soviétiques

Mais que dire des propositions na-
vales soviétiques ?

M. Litvinov, qui vient d'en déposer
toute une série, cherche, lui, à modifier,
dans un but essentiellement démagogi-
que, les accords de Washington et de
Londres.

Amendements espagnols
De son côté, la délégation espagnole

a déposé deux amendements pour les
petites marines ayant un tonnage glo-
bal de 40.000 à 50.000 tonnes, elle de-
mande le droit de transfert à 100
c'est-à-dire la liberté absolue de cons-
truire la catégorie de navires la plus
appropriée à leurs besoins pour les
marines moyennes, d'un tonnage supé-
rieur à 50.000 tonnes, elle demande que
ce droit de transfert leur soit accordé
dans la plus large mesure possible.

C'est, en effet, sur cette question de
transfert que vont porter surtout les
efforts des puissances à petite marine.
A Londres, un seul transfert a été
prévu celui de la classe des croiseurs
dont le calibre de l'artillerie ne dé-
passe pas 155 millimètres à la catégorie
des destroyers, et seulement dans la
proportion de 10 Les petites puis-
sances navales demandent la faculté
de transférer dans presque toutes les
catégories, dans tous les sens et dans
une proportion beaucoup plus grande.
Sur ce point, toutefois, il n'y a guère de
difficultés à craindre. Les grandes puis-
sances reconnaissent, en effet, la jus-
tesse de ces réclamations, dont il ne
s'agira que de déterminer la portée.

Albert Jullien.

L'ATTENTAT DE TOKIO
CONTRE M. HAMAGUCHI

Un communiqué officiel
Londres, 14 nov. (dép. P. P.)

L'ambassade japonaise publie ce soir
le communiqué suivant

c L'opération subie par M. Hamagu-
chi a parfaitement réussi et on espère
le voir complètement rétabli dans trois
semaines environ, à moins que des com-
plications imprévues ne se produisent. »

De aon côté, le correspondant du
Times à Tokio télégraphie que les chi-
rurgiena 'déclarentque si le malade peut
résistai'*%gt-qtiatreheures de plus aux
effets de ses blessures sa guérison pa-
raît assurée.

« Au cas, ajoute-t-il, où les suites
de l'attentat obligeraient le premier
ministre à une longue convalescence
ses fonctions seraient sans ·toute exei
cées par intérim par le baron Shide

La conférence impériale
a clos hier ses travaux
Londres, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)

La conférence impériale a tenu au-
jourd'hui, dans la salle dite de Locarno,
au Foreign Office, et sous la présidence
de M. Macdonald, sa troisième et der-
nière séance plénière. C'est dire qu'au
cours des six semaines qu'elle a siégé
ses travaux se sont surtout effectués
en commission. Elle se sépare, d'ail-
leurs, sans avoir pu aboutir à des
accords substantiels, ainsi qu'en témoi-
gne le rapport final adopté aujour-
d'hui et publié cette nuit.

La partie économique du programme
comportait l'étude des sujets sui-
vants coopération économique, pro-
duction impériale, coefficient d'impor-
tation pour les blés et autres denrées,
navigation, communication, aviation
civile, colonisation, recherches, etc.
C'est dans ce domaine surtout que la
conférence s'est vue contrainte de
renoncer à un accord. Aussi a-t-elle
décidé que la section économique
reprendra ses travaux à Ottawa, dans
le courant de l'année prochaine, dès
que les gouvernements de l'Empire
auront élaboré les rapports à soumet-
tre à cette nouvelle conférence.

M. MACDONALD DEFEND
SA POLITIQUE SOCIALE

Londres, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
M. Macdonald a prononcé, ce soir, à

Bedford, un grand discours politique
où, après avoir expliqué pourquoi la
conférence impériale n'avait pas pu
obtenir des résultats positifs dans tous
les domaines, il a défendu sa politique
économique et sa politique à l'égard du
chômage.

En conclusion, il a affirmé qu'il ne
croyait pas à des élections générales
prochaines et qu'il ne croyait pas non
plus que le pays souhaitait des élec-
tions générales.

Le Parlement roumain
fait aujourd'hui sa rentrée
Les partis de l'opposition ont décidé

de reprendre leur place
dans l'assemblée

Bucarest, 14 nov. {dép. Petit Parisien.")
Demain aura lieu la rentrée du Par-

lement. A la suite du chaleureux appel
fait par le roi à tous les partis politi-
ques, l'opposition reprendra sa place
dans l'Assemblée. On se rappelle qu'elle
s'était retirée à la veille du dépôt de
la' 101 administrative.

Ainsi vont reparaître au Parlement,
pour la première fois depuis plus d'un
an, les représentants des partis natio-
nal-paysan, libéral, averescan, lorghiste
et lupiste.

La rentrée des représentants du
parti libéral a été décidée à l'unanimité
par le comité exécutif du parti ce ma-
tin. La situation du gouvernement est
difficile. Il aura à soutenir de nombreu-
ses attaques et il aura la lourde charge
de présenter un budget en équilibre et
réduit. Dans les milieux bien informéa.
on affirme que d'ici peu d'importants
changements se produiront.

Un navire sombre
au large des côtes chiliennes
New-York, 14 novembre (dép. Havas.)

On mande de Puerto-Montt (Chili) à
l'Associated Press que le navire chi-
lien Laura de 1.925 tonnes, a fait nau-
frage près de Chonchi.

Dix-sept personnes ont péri.

La crise belge
est dénouée

Le cabinet Jaspar, accédant
au désir du roi Albert, demeure

au pouvoir
Bruxelles, 14 novembre (dép. Havas.)

Après s'être entretenu, au cours de
la journée, avec les chefs des groupes
libéral et catholique, M. Jaspar, .pre-
mier ministre, s'est rendu ce soir auchâteau de Laeken pour mettre le
souverain au courant de la situation
politique.

A la suite de cette audience, le roi
a prié le premier ministre de conserver
ses fonctions.

La crise ministérielle est donc dé-
nouée.

Le gouvernement, contrairement aux
bruits répandus dans certains milieux,
ne subira aucune communication et les
Chambres pourront reprendre leurs
travaux dès mardi prochain.

Dans la soirée, le texte suivant a été
communiqué à la presse

Le roi a reçu ce soir, en audience,
au château de Laeken, le premier
ministre, auquel il a fait part de sa
résolution de ne pas accepter la dé-
mission du cabinet. »

Sanglante collision aux Indes
entre cheminots et policiers

Londres, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
Suivant un message Exchange Tele-

graph de Calcuta, les ouvriers de che-
min de fer de Jamalpur, convaincus
par de fausses rumeurs que le trafic des
spiritueux était la cause de la cherté
de la vie, ont attaqué aujourd'huidivers
établissements locaux, dont quelques-
uns ont été saccagés partiellement. La
police est intervenue et de violentes
collisions se sont produites entre les
agents et les manifestants. Quatre de
ceux-ci ont été tués et vingt-quatre
policemen ont été plus ou moins griève-
ment blessés.

La loi martiale est proclamée
à la Havane

New-York, 14 novembre (dép. Havas).
On mande de la Havane à l'Associa-

ted Press que deux personnes ont été
tuées au cours de désordres qui se sont
produits, hier. dans plusieurs quartiers
de la ville.

Le président Machado ayant pro-
mulgué un décret proclamant la loi
martiale dans le canton de la Havane.
les soldats ont pris la ville sous leur
contrôle.

Les dernières nouvelles annoncent
que le nombre des personnes tuées au
cours des trois derniers jours est de
six celui des blessés s'élèverait à 75.
Les troupes patrouillent dans les rues
et les habitants restent enfermés che7
eux.

Tous les journaux, sauf l'officieux
Heraldo ont cessé de paraître en signe
de protestation contre l'établissement
de la .censure.

ET RETABLIE AU NICARAGUA
New-York, 14 novembre (dép. Havas.)

On mande de Managua à V Associa-
ted Press que la ici martiale qui avait
été abrogée afin d'assurer la liberté des
élections a été rétablie dans les dépar
tements d'Estell. de Nueva-Seeovia, de
'enntega et de Mataealpa.

LA "TOURNÉE" DAMFTIÉ

DE COSTES ET BELLONTE

LES FETES DE NANCY
Nancy, 14 novembre tdép. Petit Paris.)

Costes et Bellonte ont atterri, à
11 h. 15, sur le terrain d'aviation
d'Essey-lès-Nancy venant de Stras-
bourg.

Les deux aviateurs ont été portés
en triomphe et félicités par MM. Magre,
préfet Michel, sénateur le général
Mittelhauser M. Brun, président de
l'Aéro-Club de l'Est, etc.

Sur la place Stanislas, noire de monde
M. Malval, maire, entouré du conseil
municipal, reçut les aviateurs, qui fu-
rent accueillis aux accents de la Mar-
che lorraine, exécutée par la musique
du 26" R. I. Une réception a eu lieu dans
le salon de l'hôtel de ville, puis Costes
et Bellonte furent invités à un banquet
offert par l'Aé.-C. de l'Est.

.ET DE DIJON
Dijon, 14 novembre (dép. Petit Paris.)

Costes et Bellonte, venant de Nancy,
sont arrivés à 15 heures à Dijon.

Les aviateurs ont parcouru la ville
en automobile, salués par des acclama-
tions sans fin. Un vin d'honneur leur
a été offert dans la salle des Etats de
Bourgogne, où M. Gaston-Gérard aprononcé un discours auquel Costes et
Bellonte ont répondu en termes émus.

Retour de Yougoslavie
de la mission officielle française

La mission officielle française qui a
assisté à Belgrade aux fêtes de l'inau-
guration du monument de la Recon-
sance de la Yougoslavie à la France
est arrivée ce matin à Paris, à 8 h. 45,
par le Simplon-Orient-Express.

Les membres de la mission ont été
reçus et salués à la gare par M. Spa-
laikoviteh, ministre de Yougoslavie à
Paris, et le personnel de la légation.

M. Champetier de Ribes, chef de la
mission; le général Charpy et le vice-
amiral Robert ont exprimé à M. Spa-
laïkovitch la joie profonde que leur a
causée l'accueil dont ils ont été l'objeti Belgrade.

M Beranger arrêtée à Glasgow
bénéficie d'un non-lieu

Londres, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les deux Français, Georges Beranger

et sa femme, Marie Beranger, arrêtés
il y a quelque temps à Glasgow au
moment où ils allaient s'embarquer
pour le Canada et sur qui, pèse une
accusation de vol d'une somme de
350.000 francs au préjudice d'une mai-
son de Lyon. ont de nouveau comparu
devant la cour de police de Bow Street.

Le magistrat, observant que les do-
cuments reçus de France avec la de-
mande d'extradition ne contenaient pas
de preuve suffisante pour lui permettre
d'inculper définitivement Mme Beran
ger, n'a pas autorisé son extradition
Celle-ci a donc bénéficié sur-le-champ
d'un non-lieu et a été remise en liberté

Quant à son mari, il a été maintenu
en état d'arrestation et l'affaire a été
de nouveau ajournée.

Une conférence de M. Osusky
à la ligue « Nation-Union »

La section de Paris de la ligue
« Nation-Union» a donné, hier soir, à
l'Institut de coopération intellectuelle,
la première d'un- série de conférences
contradictoires sur la Société des na-
tions.

M. Osusky a retracé l'histoire de la
S. D. N. depuis sa création et montré
les progrès qu'elle avait fait faire dans
le monde à l'idée de coopération des
peuples.

M. Olivier Bodington, avocat anglais.
a exposé ensuite les critiques qui, de
divers côtés, ont été adressées à la
S. D. N., critiques que M. Osusky, re-

prenant la parole, a réfutées.

La catastrophe
de Fourvière

Lyon, 13 novembre (de not. env. spéc.)
Sur le terrain de la catastrophe, un

architecte déclare, à 23 heures, que
sous l'hôpital des Chazeaux il était
impossible que la terre ne glisse pas et
qu'il allait falloir faire sauter à la
dynamite une partie des bâtiments.

Alors que des travailleurs déblayaient
une des maisons éboulées, un chat
s'échappa de sa prison comme fou de
terreur.

On a pu sortir trois autos du garage
qui se trouvait en face des maisons
éboulées rue Tramassac.

M. Herriot tient du curé, M. Gailland,
que dans l'hôtel du Petit-Versailles il
y avait au moment du deuxième ébou-
lement treize personnes, et sept person-
nes dans la maison à gauche de l'hô-
tel. Le curé est affirmatif.

Le sergent Perret, un des sauveteurs
rescapés a été désigné pour diriger les
fouilles.

M. Perret dit que le premier éboule-
ment s'est produit, contrairement à ce
qu'on croyait, en deçà de la montée du
Chemin-Neuf,c'est-à-dire dans la partie
basse de la colline. Ensuite se produi-
sit, formidable, l'avalanche de la hau
teur où se trouve l'hôpital.

La tranchée atteint cette nuit 4 mè-
tres de profondeur, comme Il y a 7 m. 50
de terre dans la rue Tramassac, c'est
dire qu'on n'en est pas encore aux gra-
vats et qu'on ne pourra pas encore
trouver les corps demain.

Les travaux peuvent paraître très
longs de loin mais sur place, on se renu
compte de la masse énorme de terre
qu'il y a à sortir, de la. difficulté très
grande d'évacuation de cette teire. D')
bord de la Saône un énorme projec-
teur de la défense aérienne éclalrn les
pompiers et les soldats du génie qui
travaillent toute la nuit.

LE NOMBRE DES VICTIMES
NE DEPASSERAIT PAS 35

Lyon, 15 nov., 2 h. (dép. Petit Paris.)
Le nombre des victimes n'est pas

encore connu.
Il y a les 19 pompiers qui manquent

à l'appel et parmi lesquels un capi-
taine 4 agents dont un capitaine éga-
lement 4 femmes dont les noms ont
été publiés et 1 bébé de cinq jours.

Les quatres femmes et le bébé ont
été retirés des décombres.

Les pompiers et les agents sont en-
core ensevelis sous les décombres, et
on travaille pour les dégager.

Il est absolument impossible de fixer
exactement le nombre des victimes
civiles. Toutefois, on ne croit pas que
leur nombre total dépassera 35.

LES ACCIDENT? DE LA ROUTE

Une auto capote
Chartres, 14 novembre (dép. P. Paris.)

Accrochée au passage, près de Toury,
par une puissante voiture qui roulait
à 90 km. à l'heure, l'auto de M. Robert
Clouet, négociant à Paris, 108, rue de
la Folie-Mericourt, fit une embardée et
capota. M. Clouet, sa femme et sonfrère furent tous trois légèrement
blessés. L'auteur de l'accident ne s'est
pas arrêté.

Revue de la Presse
LA FIEVRE DE L'EUROPE

Eoscelsior publie ce matin, en même
temps que la Nacion le fait paraître à
Buenos-Ayres, l'article de quinzaine de
M. Raymond Poincaré, dont nous dé-
tachons le passage suivant

La nation qui prendra l'initiative de re-manier l'un ou l'autre des traités autrement
que par une entente directe avec les puis-
sances intéressées, celle même qui se pré-
vaudra de l'article 19 du pacte pour cher-
cher à mettre en mouvement la Société des
nations, jettera une allumette enflammée
dans une poudrière. Elle fera bien de pren-dre garde elle-même au retour de flamme.
Quelle est celle, en effet, à laquelle on ne
pourra pas dire « Vous n'êtes pas satis-
faite de votre sort ? Eh bien soit, traçons
de nouvelles frontières. Mais, vous, machère, ne savez-vous pas que vous avez là-
bas, à l'intérieur des vôtres, des territoires
que revendiquent vos voisins et sur lesquels
ils prétendent que leurs frères sont enmajorité ? Et quels seront les juges de
ces malheureux conflits ? La Société desnations ? Sous quelle forme ? Le Conseil ?L'Assemblée ? Des commissions spéciales ?Si 1 on respecte le pacte, il faudra l'unani-mité, y compris les voix des nations inté-ressées. Si l'on abolit cette loi d'unanimité,
non seulement on ébranlera tout l'édifice,mais on se trouvera ensuite dans une im-
passe. Prise avec sanction, la décision exi-
gera la force pour être appliquée. Prise
sans sanction, elle sera illusoire et ellen'aura d'autre effet que de jeter dans lesrelations des peuples un trouble mortel.S'adressera-t-on à un tribunal arbttral ?Alors il faudra l'assentiment préalable desparties en cause, et nous sommes dès main-tenant prévenus que, sur les questions lesplus irritantes, nous ne l'avons pas Jus-
qu ici. l'appel à la revision demeure unila-
téral. Il ne peut donc avoir, pour le mo-ment, d autre résultat que de surexciter
encore les passions déchaînées dans lespays de l'Europe centrale et déjà favori-sées par la crise économique universelle.

LE DEBAT SUR LA POLITIQUE
EXTERIEURE

Europe Nouvelle (M. J. Allary).
Nul n'oserait affirmer que les espérancesde 1918 sont désormais réalisées, que lesformules définitives de la paix sont trou-vées. Mais nul n'a davantage le droit deprétendre que l'esprit de paix est en dan-

ger. Il exige plus de vigilance que jamaisles débats qui viennent de se déroulerà la Chambre le prouvent avec évidencemals c'est un devoir, pour tous leshommes de bonne volonté, de soutenir detoute leur foi ceux qui ont la lourde tâchede construire et d'aménager.
Petit Bleu (M. Alfred Oulman).
Sur la volonté formelle de s'opposer àtoute revision des traités, sur la nécessité

de veiller avec vigilance à la sécurité de
nos frontières, sur le désir passionné decréer et de renforcer en Europe une at-mosphère de paix par une collaboration
de bonne volonté entre nations civilisées,
que ce soient Briand ou Tardieu qui s'ex-
priment à la tribune ou qui agissent dans
le Conseil des nations, c'est au nom de la
France qu'ils parlent et c'est la France
que le monde entend. Le discours de M,
Briand n'a pas d'autre sens. Il était néces-
saire, surtout pour l'étranger.

PBESSE ALLEMANDE
Berliner Tageblat* (M. Théodore

Wolff).
Les feuilles du patriotisme patenté du

groupe Hugenberg ont supprimé purement
et simplement le discours de M. Briand
et je regrette qu'il n'existe pas un tribu-
nal international compétent pour juger les
procédés d'agitation systématique et men-songère des journalistes Incendiaires de
tous les pays.

M. Tardieu est encore loin d'envisagé)
la revision d'un traité à l'établissement
duquel il a d'ailleurs collaboré. La revision
ne peut être obtenue que par une entente
avec la France.

Nacht Ausgabe (nuance Hugenberg).
On ne sera pas très satisfait à la Wilhelm-

strasse de voir M. Tardieu retirer les fai-
bles promesses du discours de M. Briand
et, en outre, de voir M. Briand jouer le
cabinet prussien contre le cabinet d'Em-
pire.

Deutsche Tages Zeitung (nationaliste
agrarienne).

Le discours de M. Tardieu est une éner-
tique réfutation des récentes déclarations
du chancelier au Petit Parisien, déclarations
dans lesquelles les vœux révisionnistes de
l'Allemagne étaient prudemment Indiqués
Lorsque M. friand dit que l'Allemagne
s'est engagée solennellement à ne pas at-
taquer les frontières polonaises, ce n'est là
qu'une interprétation, mais non pas le
contenu juridique effectif du traité d'ar-
bitrage germano-polonais de Locarno.

Les interpellations

sur le malaise boursier

LE SCRUTIN

Scrutin sur l'ordre du jour de MM.
Odin et Pic (protection de l'épargne).
Le gouvernement a posé la question de
confiance. Nombre de votants 589
majorité abaolue 295. Pour l'adop-
tion 318; cantre 271, qui se répar-
tissent ainsi

Neuf communistes.
Cent six socialistes (S. F. I. 0.).
Huit républicainssocialistes MM. Ap-

pel. Benazet, Berthezenne, Emile Borel,
Brandon, Bravet, Painlevé, Pouzet.

Sept indépendants de gauche MM. Dah-
let, Guernut, La Chambre, Mourer, Per-
rln, Renaitour, Rouquier.

Cent huit radicaux et radicaux aocialia-
tes MM. Accambray, François Albert,
Amat, Archimbaud, Aubaud, Augé, Etienne
Baron. Bastid, Bazile, Bellocq, Béluel,
Bergery, Bernier. Berthod, Bertrand,
Bonnet, Borrel, Bouyssou, Briquet, Bruyas,
Cadoret, Caffort, Canu, Carron, Castel,
Catalan, Cazals, de Chammard. Chassaing,
Chautemps, Chevrier. Connevot, Coponat,
Cot. Courrent, Courtehoux. Daladier, Da-
limier, Delabarre, Delbos, Deyris, Dézar-
naulds, Ducos, Durafour, J. Durand,
Fayolle, Fays. Ferin, Ferrand, Garât,
Gelstdoerfer, Gout, Guersy, Guichard.
Guy, Hauet, Hérard, Hesse. Jacquier,
Jaubert, Jouffrault, Lalanne, Lambert,
Lamoureux, Lassalle. Laumond, Ledoux,
Lévy-Alphandéry, Longuet, Lorgeré, Mal-
vy, Marchandeau, Marcombes, Margaine,
Marie, Masse, Massimi, Maupoil, Ménier.
Meyer, Miellet, Mistler, Mltton, Montigny,
Nogaro. Ossola, Paganon, Palmade, Pas-
caud, Perfetti, Pieyre, Poittevin, Proust,
Queuille, Rameil, Raude, René Richard,
Rodhain, Roumagoux, Roy, Rucart, Schmidt,
Sire, Sclafer, Ternois, de Tessan, Vernay,
Antériou.

Quatorze membres du parti socialiste
français MM. Biblé, Bouëssé. Breton,
Brunet (Seine), Chabrun, Debrégéas,
E. Faure (Indre-et-Loire), Forcinal, Goude,
de Monzie, Planche, Pomaret, Riffaterre,
Triballet.

Un membre de la gauche sociale et radi-
caie M. Augagneur.

Onze membres de la gauche radicale
MM. de Chappedelaine, Charrier, Daniélou,
Gourdeau, Landry, Laurent, Le Vézouït,
Loucheur, Pacaud, Porierat, Rimbert

Deux députés indépendants MM. Hen-
nessy, Sabianl.

Quatre députés n'appartenant à aucun
groupe MM. Bellanger, Hauss, Lesesne,
Piquemal.

Treize députés n'ont pas pris part
au vote

MM. Aies. André, Bascou, Fernand Bouis-
son, Bourgot, Colomb, Deligne, Guernier,
Haye, Largier, J. Molinié, R. Patenôtre, et
M. de Castellane qui présidait la séance.Sept députés absents par congé

MM. Bringer, Auguste Brunet. Charlot,
Cuttoli, Herriot, Robert, Thibault.

Deux députés ne peuvent prendre
part au vote

MM. Duclos et Marty.
Tous les autres députés ont voté

pour.

Mort de M. Jacques Isnardon j
ancien professeur au Conservatoire

Marseille, 14 nov. (dép. Pettt Parisien.)
M. Jacques Isnardon est mort la nuitdernière à Marseille. Il était âgé de

soixante-neuf ans. Ancien pensionnaire
de l'Opéra-Comique. il professa long-
temps l'art lyrique au Conservataire
de Paris. Il était l'auteur de plusieurs
ouvrages sur l'art lyrique et le chant.

M. Isnardon, qui s'était retiré il y atrois ans à Marseille, où, avec safemme, Mme Lucy Isnardon, il se con-sacrait au professorat, avait récem
ment été nommé membre de l'académie
de cette ville.

L'ATTENTAT DE SARTROUVILLE

Le pseudo-Carti
quittera ..ujourd'hui l'hôpital

Le pseudo-Carti, ou plus exactement
la victime de l'attentat de Sartrou-
ville, quittera aujourd'hui l'hôpital deSaint-Germain où il était en traite-
ment. Il sera conduit aussitôt devant
M. Demay, juge d'instruction du par-quet de Versailles, qui l'interrogera «
titre de témoin. n est probable quel'Italien sera ensuite refoulé sur lafrontière.

UN AUTOMOBILISTE
ESSUIE DEUX COUPS DE FEU

Jeudi soir, sur la route de Versailles
a Palaiseau, à hauteur du golf de la
Boulie, deux coups de feu ont été tirés
sur un automobiliste, M. Dumou-
lin, chef adjoint du cabinet du ministre
des Finances, qui, après avoir conduit
son frère à la gare de Versailles-Chan-
tiers, regagnait son domicile auxLoges-en-Josas. Manquant leur but, les
projectiles se perdirent mais M. Du
moulin aperçut un Individu qui. aprèss'être dissimulé derrière un arbre,
s'enfuyait dans la direction de Jouy-en-
)osas.

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE

Une délégntion des machinistes chez
l'adr, înistrateur général

Après les machinistes de l'Opéra et
de l'Opéra-Comique, ceux de la Comé-
die-Française ont décidé de demander
une augmentation et ont envoyé, hier
soir, une délégation auprès de M. Emile
Fabre. L'administrateur a promis de
transmettre leurs doléances au comité
lorsque celui-ci se réunira. Il convient
de dire, à ce propos, que d'autres aug-mentations rendues difficiles en rai-
son de la modicité de la subvention
s'mposent ce sont celles qui concernent les salaires du petit personnel, les-
quels ne sont pas en rapport du coût
de la vie. Souhaitons que le comité
trouve l'appui nécessaire auprès des
pouvoirs publics afin de pouvoir don-
ner satisfaction à tous les employés de
notre première scène.

Une automobile prend feu
place du Havre

Au moment où ils passaient place du
Havre, hier soir à 21 heures, deux auto-mobilistes qui viennent d'effectuer le raid
Bucarest-Paris constatèrent que le mo-teur de leur voiture était en feu et queles flammes menaçaient sérieusement la
carrosserie.

Ils se disposaient à faire appel auxsapeurs-pompiers lorsqu'un machiniste de
la S. T. C. R. P. eut la présence d'esprit
de se saisir d'une extincteur qui se trou-vait sur un autobus en station et d'en
vider le contenu sur le foyer qui fut réduit
en quelques minutes.

Cet incident sans gravité ne fut pas sans
provoquer un important attroupement queles agents durent disperser.

L'ASSEMBLÉE^CONSTITITIVE

DES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL
La Fédération nationale des médaillés

du travail de France et des colonies, quis'est récemment formée, a tenu son assem-blée constitutive à Paris, sous la présidence
de M. Bailleux, de Valenciennes. Deux
cent t cinquante délégués représentant

affiliés, étalent venus de toutes les
régions de la France.

M Bailleux exposa les revendications des
médslllés du travail et l'utilité d'une fédé-
ration nationale. On procéda ensuite à la
nomination du bureau, qui est ainsi cons-titué:

Président. M. Hippolyte Bailleux (Valen
tiennes) vice-présidents. MM. Trochu
(Rennes), Sauvage (Lille), de Wespelàërt
(Roubnix). Robinet (Saint-Etienne), Saint-
Julien (Paris), Delcroix (Tourcoing): secré-
taire général, M. Georges Nisot (Vaien
ciennes); secrétaire adjoint. M. Cusseau
( Paris) trésorier, M. Boulanger (Valen
siennes) trésorier adjoint, M. Fremaux
(Tourcoing).

L'assemblée se termina par l'approbation
des statuts.

La protection légale

des petits épargnants

DEUX PROJETS GOUVERNEMENTAUX

Ainsi que nous l'avons annoncé, le
gouvernement, soucieux d'organiser la
protection légale des petits épargnants
et de les garantir, dans toute la mesure
du possible, contre les risques d'une
gestion aventureuse ou simplement
spéculative, a déposé deux projets
Le contrôle des « holdings »

En premier lieu, il s'est agi de limi-
ter, par un indispensable contrôle, les
risques que peuvent faire courir à leurs
actionnaires, souvent modestes, les so-
ciétés de gestion de portefeuilles, appe-
lées encore holdings ou investment
trusts, d'autant plus attrayantes pour
les petits capitalistes qu'elles permet-
tent à ceux-ci d'acquérir pour ainsi dire
une participation dans les firmes dont
les titres sont trop « lourds », mais
d'autant plus dangereuses aussi qu'elles
sont susceptibles de devenir, entre les
mains de dirigeants audacieux ou indé-
licats, non plus des entreprises de pla-
cements judicieux et fructueux, mais de
véritables associations de « jeu

D'une part, le projet interdit formel-
lement aux sociétés de placements
toute participation à des syndicats
boursiers (travaillant à la hausse ou à
la baisse) ou à des syndicats garantis-
sant l'émission de telle ou telle va-
leur. Ces sociétés, d'autre part, ne pour-
ront distribuer à leurs actionnaires que
les revenua de leur portefeuille, à l'ex-
clusion des bénéfices effectués par la
vente, à des taux supérieurs aux cours
d'achat, des titres qu'elles détiennent.
jusqu'au jour où ces bénéfices, mis pru-
demment en réserve, atteindront le
chiffre même du capital.

En ce qui concerne les placements
mêmes, et pour mieux diviser les ris-
ques. ces mêmes sociétés ne pourront
employer plus de 5 de leurs dispo-
nibilités à des achats d'immeubles ni
fonder des filiales; ni posséder plus de
5 des titres, évalués à leur valeur
nominale, ni plus de 5 de titres sans
valeur nominale (parts bénéficiaires par
exemple) émis par une collectivité; ni
disposer de plus du des droits de
vote dans une société; ni employer en
titres d'une même collectivité plus de
5 des sommes placées. Leur capital
sera obligatoirement au minimum de
100 millions entièrement versés, et le
chiffre de leurs obligations n'aura pasà dépasser 25 du capital et des réser-
ves. Interdiction encore d'acheter des
titres de sociétés n'ayant pas publié au
.moins trois bilans.

La composition du portefeuille devra,
avec les cours d'achat des titres et leur
valeur à l'inventaire, être publiée au
Bulletin des Annonces légales. Les tan-
tièmes des administrateurs seront, au
maximum de 5 des bénéfices distri-
bués, et les frais de gestion ne seront
supérieurs, en aucun cas, à 1 du
capital et des réserves.

Enfin, en contre-partie de toutes ces
obligations, imposées à la gestion pour
sauvegarder les intérêts des actionnai-
res, est supprimée la double imposition
fiscale. C'est-à-dire que les bénéfices
distribués, provenant exclusivement
des revenus de titres qui auront déjà
forcément acquitté l'impôt sur les va-
leurs mobilières, ne seront pas frappés
une deuxième fois de l'impôt sur le
coupon.

Des sanctions (amendes élevées et
même peines de prison) sont prévues
pour la répression des infractions que
les administrateurs pourraient com-
mettre aux dispositions de la loi.

Le deuxième projet gouvernemental
a pour objet la protection des obliga-
taires de toutes sociétés.

Le petit capitaliste français a tou-
jours eu de l'engouement pour les obli-
gations, qui lui assurent un revenu fixe
et la sécurité du remboursement à
échéance plus ou moins éloignée. Mais
cette sécurité n'est que théorique. Car
si l'obligataire est le créancier de sa
société, il n'intervient pas dans la ges-
tion, qui peut compromettre l'actif
social ou modifier les charges de l'en-
treprise au détriment même de ce
créancier.

Sans doute les obligataires peuvent
ils constituer des associations. Mais
outre que la jurisprudence est assez
confuse en ce qui concerne ces asso-
ciations, celles-ci ne manifestent gén&
ralement leur activité qu'à l'heure où
la situation de la société est ou com-
promise ou même irrémédiablement
perdue.

S'inspirant de nombreux travaux par-
lementaires (dont les plus anciens
remontent à 1883) et de la loi de 1929
relative aux parts de fondateurs. le
projet organise les groupements d'obli-
gataires soumis à un même cahier des
charges et formant une masse dotée de
la personnalité morale, les résolutions
prises valant pour tous les obligataires
de la même masse, et le cahier des
charges formant la charte de la masse
à l'égard de la société.

Le régime des assemblées d'obliga-
taires est établi de manière à permet-
tre leur convocation chaque fois qu'elle
peut être utile d'assurer l'indépen-
dance de la masse à l'égard de la so-
ciété comme à l'égard des autres
masses de limiter, pour des actes très
graves (traitement inégal entre les
membres d'une même masse, accrois-
sement des charges des obligataires,
conversions d'obligations non prévues
au cahier des charges primitif, fusion
avec d'autres sociétés) les pouvoirs
des assemblées générales des) action-
naires tenues à réunir un quorum des
3/4 et une majorité des 3/4 d'organi-
ser également un contrôle des délibé-
rations des assemblées d'obligataires,
par l'homologation du tribunal de com-
merce.

Les obligataires, au reste, dans leurs
assemblées, désigneront un représen-
tant de la masse, auquel ils délèguent
leurs pouvoirs, ce représentant ne pou-
vant être ni un administrateur ni un
employé de la société, et ayant droit
aux mêmes communications de la so-
ciété que les actionnaires.

Pour assurer autant que possible la
solvabilité des sociétés, une proportion;
qui doit être respectée, est fixée entre
le montant du capital actions et du
capital obligations. En principe, le ca-
pital obligations ne pourra être supé-
rieur au capital actions dans les
sociétés ayant moins de cinq ans
d'existence, au double si elles ont plus
de cinq ans d'activité. Pourtant, les
obligataires des émissions précédentes
seront en droit d'autoriser l'émission
d'obligations jusqu'à concurrence du
quadruple du capital.

Est interdite l'émission d'obligations
à remboursement garanti par des
sociétés de capitalisation, par exemple,
auxquelles la société verserait une
prime annuelle à cet effet.

Enfin, le projet édicte une série de
mesures de publicité préventive contre,
la fraude indications portées sur les
titres permettant au porteur de con.
naître ses droits, défense de vendre ou

d'émettre à des taux excessifs par suite
de l'ignorance des épargnants.

La nouvelle législation, qui comporte
des sanctions sévères pour ceux qui
l'enfreindraient, pourra s'appliquer aux
obligations émises avant la promulga-
tion de la loi, à condition que l'initia-
tive de la convocation d'une première
assemblée soit prise soit par la société,
soit par un obligataire.

LE CONGRES DES TABACS

Les délégués des manufactures de ta-
bacs, réunis en congrès extraordinaire.
ont poursuivi, hier, leurs travaux sous la
présidence de M. Nilles. de la manufac-
ture de Metz. On a discuté des salaires
du personnel de la fabrication et du cadre
technique et des retraites. Le secrétaire
fédéral a expliqué les dispositions conte-
nues- dans le décret d'administration pu-
blique et annoncé que la nouvelle loi sur
les retraites serait appliquée à dater du

Les congressistes visiteront, aujour-
d'hui, la maison de retraite de Charny.

LE DÉPART DE M. CARDE

Le nouveau gouverneur général de
l'Algérie a quitté Paris

M. Carde, gouverneur général de
l'Algérie, qui succède à M. Bordes, a
quitté Paris hier matin, à 11 heures, en
compagnie de Mme Carde, pour
rejoindre son nouveau poste. Il a été
salué sur le quai de la gare de Lyon
par M. Gaston Joseph, directeur du
cabinet de M. Piétri, représentant le
ministre des Colonies M. Viollette,
ancien gouverneur général de l'Algérie;
M. Belin, chef de cabinet, représentant
M. Mallarmé, ministre des P. T. T.
M. Diagne, député du Sénégal;
M. Belot, représentant M. Alcide Del-
mont M. Morinaud, député de Cons-
tantine M. Gérard, directeur de
l'Office algérien M. Giraud, directeur
de l'Office de l'A. 0. F. le colonel
Mury, délégué de Madagascar, direc-
teur du Courrier colonial M. Cornu,
représentant le ministère de l'Inté-
rieur M. Duroux, sénateur d'Alger
Laquière. Ricci, députés de l'Algérie,etc.

Etat-major particulier
du ministère de la Guerre

Est nommé sous-chef du cabinet mi-
litaire, le lieutenant-colonel d'infanterie
breveté Lestien, professeur à l'Ecole
supérieure de guerre.

Sont affectés à l'état-major particu-
lier du ministre, MM. Salmon, capitaine
d'infanterie breveté, de l'état-major de
la division d'Alger Boucher d'Argis,
capitaine d'artillerie breveté, de l'état-
major de la division de Constantine.

Les dons aux musées nationaux
Au cours de sa dernière réunion, le

conseil des musées nationaux, réuni sous
la présidence de M. Raymond Kœchlin, a
accepté divers dons et legs au nombre
desquels

Pour le département des objets d'art: le
legs par M. Guérault, député d'Ille-et-
Vilaine, d'une petite table vernie, dont le
plateau est de porcelaine de Sèvres. Cette
table, qui a appartenu au mobilier de Ver-
sailles, provient de la famille Chauvelin, à
laquelle elle avait été offerte par Louis XV
en souvenir du marquis de Chauvelin,
mort subitement au jeu du roi. En raison
de l'importance exceptionnelle de cette
libéralité, le conseil a voté l'inscription du
nom de M. Guérault sur la plaque des
grands donateurs. Et pour le musée de
Blérancourt (Aisne), divers documents et
souvenirs relatifs à la coopération franco-
américaine et à l'histoire de la région de
Blérancourt.

La propriété commerciale
La commission sénatoriale de la

législation a commencé l'étude de la
proposition adoptée par la Chambre
concernant la propriété commerciale.
M. Morand, rapporteur, en a exposé
l'économie générale et examiné les dis-
positions nouvelles.

La commission a accepté les modi-
fications apportées par la Chambre aux
questions de procédure, mais elle a
maintenu, pour la détermination du
prix du local, le principe de l'offre des
tiers contrôlée par le président du tri-
bunal.

L'examen du budget
à la commission des finances

Réunie sous la présidence de M.
Malvy, la commission des finances de
la Chambre a continué l'examen du
budget de l'Intérieur.

Elle a repoussé la création, deman-
dée par le gouvernement, d'une police
d'Etat à Limoges, Longwy et Briey.

D'autre part, sur la demande de
M. Pierre Deyris, rapporteur, elle aporté à 130 millions le crédit destiné
aux routes et aux chemins vicinaux.

LA CIRCULATION
SUR LES ROUTES NATIONALES

La réglementation de la vitesse quedoivent observer les différents véhicu-
les dans la traversée des aggloméra-
tions est, à l'heure actuelle, empreinte
d'une déconcertante fantaisie.

Pour remédier aux inconvénients
qui en résultent, M. d'Andigné a dé-
posé au conseil municipal un projet de
vœu demandant que, sauf en ce qui
concerne la traversée des très grandes
villes, le pouvoir central soit seul qua-
lifié pour prendre toutes mesures rela-
tives à la circulation (réglementation
de la vitesse, du stationnement et du
dépassement dans les agglomérations).

Le bureau de la chambre
syndicale des débitants de vins

La chambre syndicale des débitants de
vins de la Seine et de Seine-et-Oise
vient de constituer son bureau pour l'année
1930-1931.

Il est ainsi composé
Président M. Parant vice-présidents

(Paris) MM. Lachaud, Saint-Marcoux et
Lefeuvre vice-présidents (banlieue) MM.
Verne et Arrault secrétaire général
M. Larivière secrétaires MM Vassal,
Chazanoel et Fontaneil trésoriers MM.
Hournon et Rondepierre syndics MM.
André et Heuze.

Le congrès
du parti démocrate populaire

Le congrès national du parti démo-
crate populaire, que préside M. Champe-
tier de Ribes, ministre des Pensions, s'est
ouvert, hier, par une journée d'étude sur
ta réforme de l'enaeignment et les projets
d'école unique. Les séances de travail
étaient présidées par M. Zamanski, mem-
bre de la commission exécutive du parti,
et le Dr Richard, président de la Fédéra-
tion de Meurthe-et-Moselle.

Un rapport général a été présenté par
M. Bastianelli. agrégé de l'Université, qui
a donné les conclusions des travaux du bu-
reau d'études du parti et analysé les ré-
ponses à l'enquête ouverte depuis un anauprès des fédérations départementales.
Après un débat approfondi, le congrès a
voté une motion détaillée précisant tous les
points essentiels de la réorganisation géné-
rale de l'enseignement, à ses divers de-
grés, que le parti démocrate populaire
estime nécessaires dans l'Intérêt général du
pays. Il affirme la volonté du parti de réa-
liser cette réforme conformément aux exi-
gences de la justice sociale et de la liberté.

LA BANQUE ADAM
A ROUVERT SES GUICHETS HIER

La banque Adam a couvert ses gui.
chets hier matin à Paris et dans quel-
ques villes de province.

Les représentants des diverses ban-
ques qui ont accepté d'en assurer le
fonctionnement provisoire se sont réu-
nis dans une des salles du premier
étage de l'établissement du boulevard
Haussmann, de 10 à 13 heures, puis
après le déjeuner. M. Roger Lehideux,
président de l'Union syndicale des ban-
quiers de Paris et de province, gérant
de la nouvelle société, s'était fait re-
présenter par un de ses collaborateurs.

Le pape donne 50.000 franc*
pour les pêchears bretons

Vannes, 14 novembre (dép. Havas.)
Le cardinal Pacelli, au nom du pape,

vient d'adresser à l'évêque de Vannes,
par l'entremise de la nonciature, une
somme de 50.000 francs destinée à sou-
lager les famillles des pêcheurs bre-
tons, victimes de la tempête.

RENAULT
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le type de Châssis
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qui correspond à vos besoins
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de charge utile
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Ses Ingénieurs

vous donneront tous conseils
techniques pour l'emploi et
l'entretien de votre matériel

roulant.
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LES CONTES DU « PETIT PARISIEN
UNE BONNE AFFAIRE

par Antoine de COURSON
Mme Bardeville était la plus heureuse

des femmes. La soixantaine avait pou-
dré ses cheveux d'une neige légère en
conservant à son visage l'agréable illusion
d'une jeunesse persévérante.

Il ne me manque rien, disait-elle.
M. Bardevilleétait mort quelquesannées

auparavant sans laisser de regrets, mais
bien une considérable fortune amassée en
un labeur incessant. On peut dire qu'il
quitta ce monde pour l'unique raison de
n'avoir plus rien à faire sinon d'offrir à sa
légitime épouse, en la debarrassant de
sa présence, le premier, l'unique et à la
fois le dernier geste élégant de son exis-
tence.

Après son veuvage, Mme Bardeville
revint au pays natal ainsi les criminels
sur le lieu de leur crime, les amoureux à
l'endroit de leur plus tendre rendez-vous

elle désirait passer les jours qui lui
restaient à vivre et qu'elle espérait nom-
breux dans le village qui l'avait vue
naître.

Mais sa nouvelle situation ne lui per-
mettait pas d'habiter la vieille maison de
ses parents, véritablement trop ordinaire,
aussi fit-elle construire, avec l'aide de
M. Laborde, l'architecte de la ville voi-
sine, un château où l'improvisation de
l'artiste en bâtiment et l'imagination de
la propriétaire firent un étrange édifice
pour la joie des voisins ébahis et le conten-
tement réciproque des auteurs d'un tel
chef-d'oeuvre.

Cependant, alors que les derniers meu-
bles étaient placés dans les chambres les
plus reculées de la propriété, que les pein-
tures recouvraient la moindre poutrelle et
que le confort le plus moderne doublait la
valeur de la construction, Mme Bardeville,
dans sa bergère Louis-XVI, se répéta la
phrase tant de fois prononcée et qui, ce
jour-là, avait une intonation désespérée

Il ne me mânque rien.
Que faire ? se disait-elle. Je possède

l'argent, le luxe, un château et tous les
amis que cela procure et je ne suis pas
heureuse.

Soudain, elle se souvint avoir entendu
parler d'une cartomancienne très réputée
dans le pays.

Peut-être saurait-elle lui donner un
remède à son mal et lui procurer le
bonheur.

Elle s'ouvrit de ce projet à M. Laborde.
qui l'approuva avec enthousiasme

La mère Friquesauce, dit-il, sait lire
dans les cartes mieux que dans les livres,
et pénètre les ombres les plus opaques de
l'avenir.

Heureuse de son idée, Mme Bardeville
résolut d'aller voir, dès le lendemain, la
dispensatrice de ses joies futures, et lors-
que l'architecte prit congé, elle avait chassé
de son esprit tous les papillons noirs de sa
tristesse.

L'auto s'arrêta à quelques mètres de la
première maison du village, et Mme Bar-
deville, discrètement vêtue. franchit à pied
la distance qui la séparait de la masure
où logeait la sorcière.

Elle frappa à la porte vermoulue une
voix rauque lui dit d'entrer. Elle s'arrêta
sur le seuil. Devant elle, une chambre sor-
dide. où régnait un désordre sans nom.

Les volets étaient clos et une seule
bougie éclairait faiblement la pièce.

Près de l'âtre, assise sur une chaise
branlante, se tenait la mère Friquesauce.

Un peu émue par cet étrange décor,
Mme Bardeville s'approcha.

Dans l'obscurité, elle sentit, près de son
visage. le frôlement d'un oiseau en vol.

Elle étouffa un cri d'effroi.
Raymonde, cria la vieille femme, à

ton posté, ma fille
Une chouette, d'un lent battement d'aile,

vint se poser sur le dossier de la chaise
derrière l'épaule de la voyante.

Asseyez-vous,mon enfant, dit celle-ci
à la visiteuse. Vous désirez connaître
votre destin ? Par les cartes Les tarois ?
Le marc?

Mme Bardeville opta pour les cartes.
Allons-y, coupez de la main

gauche, voyons

Lorsqu'ellesortit de la masure, la pauvre
châtelaine était plus désolée qu'en y
enttent. Elle s'écroula sur les coussins de
sa voiture en sanglotant.

Le lendemain, dès l'aube, elle téléphona
à M. Laborde de venir au plus tôt la voir.

J'ai décidé, ajouta-t-elle d'une voix
où l'on devinait une angoisse indicible,
j'ai décidé d'ajouter une aile au château.

L'architecte accourut.
Combien de temps croyez-vous mettre

pour accomplir le nouveau travail ?
Six mois peut-être, répondit M. La-

borde.
Six mois? C'est trop court, je ne

veux qu'une construction solide. Prenez
un an. au moins.

Un an ? s'écria l'autre, mais c'est
plus de temps qu'il n'en faut. Dix mois,
si vous le désirez.

Marchons pour dix mois, puisqu'il
est impossible de faire autrement.

Les ouvriers réapparurent au château
on creusa, bâtit, cogna, et dix mois plus
tard l'aile était terminée.

On crut que Mme Bardeville. satisfaite
d'avoir une démeure assez vaste pourloger tous les orphelins du département,
allait renoncer à poursuivre plus avant
son désir immobilier, mais, à l'étonnement
de tous, elle avoua son intention d'ajouter
une seconde aile à sa propriété. pour faire
le pendant de la première. Le pays tout
entier pensa qu'elle était devenue folle.
d'autant qu'on savait qu'au moins une fois
par mois la Friquesauce recevait sa visite.

La maison prit, à mesure que les années
passaient, l'aspect étrange et disparate de
ces châteaux de légende que l'on voit
dans les contes d'enfants. Des clochetons
lancèrent vers le ciel leurs flèches en
aiguille des tours, des bastions s'accro-
chèrent aux bâtiments primitifs des fossés
cernèrent l'ensemble. Cette torteresse de
théâtre semblait faite à l'image de sa pro-
priétaire, mais personne ne se doutait quec'était aussi une prière offerte à Dieu.
Car Mme Bardeville savait, par les cartes
de la mère Friquesauce, qu'elle mourrait
le jour où son château serait définitive-
ment construit. Elle mourut, cependant.
Une poutre lui tomba sur la tête un jour
qu'elle inspectait de nouveaux travaux.

M. Laborde ne fut pas le moins attristé
de la chose, et lorsqu'il vint apprendre à
la sorcière la fin de sa cliente, il ne puts'empêcher de lui dire d'un air maussade:

Une belle farce. vos cartes. Et
puis je ne vous donne que 5 au lieu
de 10 puisqu'elle est morte subitement.

Antoine DE Courson.

MADEMOISELLE PARIS
A GAGNE SON PROCES

£e Petit aux prises a exposé 1© conflit

Mademoiselle Parie, et le comité de
Paris qui l'a élue et que préside fil;
Guy Duval. Sur plaidoiries de M"
Valensi et Gautrat, la 5' chambre du
,tribunal a rendu hier son jugement. Le
comité de Paris est condamné à payer
à sa souveraine, en manière d'indem-
nité, une somme de 10.000 francs.

Mais cet exemple est contagieux. A
peine cette décision avait-elle été prise
qu'un second procès, du même genre,
s'engageait. Mlle Yvonne Taponnier,
qui succéda à Mlle Brillant, a déposé,
elle aussi, entre les mains du procureur
de la République, une plainte contre
M. Guy Duval, à qui elle reproche de
n'avoir pas tenu les engagements qu'il
aurait pris envers elle.

NOCES D'OR A BONNEUIL
Un ménage de Bortneuil-sur-Marne,

les époux Lamy, âgés respectivement
de soixante-seize et soixante-dix-sept
ans, célèbrent aujourd'hui le cinquan-
tième anniversaire de leur mariage. A

cette occasion, les heureux jubilaires
seront reçus à 10 h. 45 à la mairie.

M. Lamy, actuellement retraité, fut,
pendant de longues années, facteur des
postes à Créteil et à Bonneuil.

AU COMITE DE PROPAGANDE

POUR LA MUSIQUE

Le conseil d'administration du Comiténatfonal de propagande pour la musiquevient de se réunir à Paris, au siège social,
10, avenue d'Iéna, et a procédé à la cons-titution de son bureau.

M. Louis Barthou, de l'Académie fran-çaise, sénateur, a été nommé président du
conseil d'administration MM. Henri Ra-baud, membre de l'Institut, directeur duConservatoire national de musique de Pa-
rie Vincent d'Indy, compositeur de mu-sique, président de l'Union syndicale des
compositeurs de musique, directeur géné-ral de la Schola cantorum Albert Cahen,
vice-président de !a commission pour larénovation et le développement des études
musicales, ont été nommés vice-présidents
M. Alfred-Etienne Acoulon. trésorier géné-ral, et M. René Duhamel, secrétaire gé-
néral.

Un comité de direction, composé de
quinze membres, a placé à sa tête commeprésident M. René Dommange et commevice-président M. Jean Couesnon.

Rappelons que l'association se proposed'entreprendre, sous les formes leo plus
variées, une vaste campagne de propagande
en faveur de la musique et fait appel à
tous ceux qui veulent contribuer à la pros-périté de la musique française.

Pour adhérer, écrire au secrétaire géné-
ral du comité, 10, avenue d'Iéna, Paris
(XVIe).

Les cotisations sont reçues sans aucunsfrais tous les guichets de la Société
Générale.

Les carnets de tickets
pour les mutilés sur le Métro

En réponse à une question de'Jrf. GeorgesPrade, le préfet de la Seine a donné les
précisions suivantes sur la vente de car-nets de tickets à tarif réduit sur le Métro-
politain, pour les mutilés et réformés.

Les modalités de la vente de ces carnets,
explique-t-il. ont été arrêtées après accord
avec les représentants qualifiés des asso-ciations de mutilés. Cette vente se fait
régulièrement au service central du Métro-
politain, 50, quai de la Râpée, aux heures
d'ouverture dés bureaux. En outre, la Com-
pagnie assure l'approvisionnement régulier
du comité départemental et d'un très grand
nombre d'associations de mutilés qui tien-
nent ainsi à la disposition de leurs adhé-
rents les carnets dont Ils peuvent avoir be-
soin. Il n'a pas paru possible de délivrer
des carnets de mutilés aux stations du ré-
seau, sous peine de ralentir la distribution
ordinaire des billets. Le régime actuel de
distribution a été accepté par les associa-
tions de mutilés.

M. Pierre Laval
et l'application

des assurances sociales
M. Pierre Laval, qui avait exposé

jeudi devant la commission sénatoriale
de l'hygiène les conditions d'applica-
tion de la loi des assurances sociales,
s'est rendu hier à la Chambre devant
la commission d'assurance et de pré-
voyance sociales et lui a donné des
explications analogues sur le même
sujet.

Le ministre du Travail a rappelé que
les trois étapes immatriculation, co-tisations, établissement de caisses, ont
joué à l'époque qu'exigeait la loi, que
le décret réglementaire a paru à la date
prévue par le Parlement et que de
nombreux décrets et arrêtés ont com-menté la loi. Enfin. il a montré toutes
les mesures prises en vue de la vulga-
risation de la loi, soit par des brochu-
res et tableaux synoptiques, soit par
radiodiffusion.

Le nombre des adhésions est plus
grand que celui prévu dans les travaux
préparatoires. La comparaison avec
l'Allemagne a fait apparaître que, sanscontrainte ni sanction, la France aobtenu une plus facile adhésion.

Passant à la question des assurés
agricoles, le ministre a indiqué l'effort
de l'initiative privée et fait connaître
les instructions données par lui en vue
de la propagande à accomplir dans les
campagnes. Il a montré dans quelles
conditions fonctionnent les services
administratifs départementaux, com-
ment la mutualité a été largement en-
couragée.

Les délais pour la présomption d'af-
filiation ont été reportés au 31 décem-
bre. Des facilités ont été données pour
la perception des cotisations et des
études sont faites pour la modification
des carnets et feuillets trimestriels.

Les crédits alloués pour le fonction-
nement des services sont loin d'avoir
été totalement dépensés. Ces résultats
ont été obtenus sans qu'aucune sanc-
tion ait été appliquée jusqu'à présent.
Des mesures seront prises pour l'ave-
nir en vue de l'application intégrale de
la loi.

Enfin, le ministre a expliqué comment
ont commencé à jouer les prestations
et fait connaître ses vues sur l'appli-
cation des tarifs médicaux et pharma-
ceutiques. Il a terminé en insistant sur
la nécessité de veiller à la répression
des abus et de ne pas dépasser les li-
mites financières inscrites dans la loi.

Se faisant l'interprète des sentiments
de la commission, M. Grinda a adressé
de chaleureuses félicitations au minis-
tre pour les magnifiques résultats dus
à son initiative et à sa féconde activité.

Kaploun, quinquagénaire
meurtrier d'une jeune fille

est condamné
à dix ans de réclusion

Quinquagénaire, le Russe Jacques
Kaploun s'éprit d'une jeune fille de
vingt ans, Mlle Germaine Puyt, et la
séduisit. Il lui rendit la vie impossible
et, quand elle voulut se libérer, il la
tua.

Quelques mois avant de commettre
son crime, il fut victime d'un vol im-
portant, vit ses affaires péricliter et
s'accentuer une mésentente conjugale
qui s'était affirmée peu après son arri-
vée à Paris. Tous ces déboires Influè-
rent, à ce qu'il prétend, sur sa raison.
Toutefois, il ne donna jamais à per-
sonne cette impression qu'il était en
proie à des troubles mentaux.

Mme Puyt, en mourant, aurait confié
à Kaploun la petite Germaine, alors
âgée de douze ans.En 1922, il la rencontre près de la
gare Saint-Lazare. Ils se donnent un
rendez-vous. Et la tragique aventure
se noue. Germaine Puyt, qui habitait
chez son père, 7, rue Souchal, à Clichy,
vint vivre avec Kaploun dans une
chambre louée rue Lamarck.

Mais bientôt elle connut déceptions
sur déceptions. Kaploun n'avait pastardé à se montrer jaloux, violent,
tyrannique. Elle conta sa détresse à
des amis et tous lui conseillèrent la
rupture. Un soir elle rentra chez son
père.

Kaploun, de son côté, en fit autant
et alla retrouver sa famille. Sa femme
pardonna.

A partir de ce moment, Germaine
Puyt vit dans une angoisse perpé-
tuelle. Elle confie à ses amies qu'elle
redoute Kaploun. Elle annonce c Vous,
verrez, il me retrouvera et me tuera.
Si on pouvait au moins lui donner de
l'argent, pour qu'il parte! »

Le 13 avril, jour des Rameaux, Ger-
maine faisait son ménage dans le logis
paternel à Clichy. Kaploun survient,
des fleurs à la main.

Il lui demande de revenir vivre avec
lui. Elle refuse. I1 la prie de consentir
au moins à des rendez-vous espacés,
deux fois par semaine. Nouveau refus.
Il évoque le début de leur liaison elle
le repousse, va prendre son chapeau
et tente de sortir. Alors il fait feu.

Peu après, elle mourait à l'hôpital
Beaujon.

Après le défilé des témoins, le réqui-
sitoire de l'avocat général Rolland et
la plaidoirie de M' Pierre Lehmann,
Kaploun est condamné à dix ans de
réclusion et dix ans d'interdiction de
séjour. Eugène Quinchk.

Le conseil national
des travailleurs de l'Etat
Le conseil national de la fédération des

travailleurs de l'Etat s'est réuni hier à
la Bourse du travail, sous la présidence de
M. Laroque, de Saint-Médard.

M. Michaud, secrétaire fédéral, a parlé
de l'activité du bureau depuis le dernier
congrès. Il a souligné les quelques avan-
tages acquis, sans dissimuler, toutefois.
qu'il reste encore beaucoup à faire.

Les délégués qui sont intervenus après
lui ont surtout parlé des salaires. Ils
considèrent que l'augmentation accordée
aux ouvriers non professionnels et auxouvrières est nettement insuffisante. Une
commission a été désignée pour rédiger
une motion sur cette question.

A 17 heures, une délégation s'est rendue
auprès de M. Gulnand, secrétaire général
du ministère de la Guerre, pour l'entre-
tenir de l'ensemble des revendications déjà
soumises à M. Maginot.

AUXPAYSTORRIDESDESMEURS DEPERLES

» SUITE 011 LA PREMIÈRE PAGE «
La foule répond Sal ou salam

alek ya rasoul Allah! (Salut sur
vous ô envoyé de Dieu!) Les plon-
geurs enjambent le boom, chevau-
chent les rames, se laissent glisser
le long de la corde. Et là. ils font
leur toilette, se lavant le visage,
se frottant le corps sous l'eau.
Neuf de chaque côté la grande
équipe.

Seh Seh
Ils se pincent le nez et disparais-

sent.

Le plus émouvant n'est pas quand
ils plongent, c'est quand ils remon-
tent. Ils ne reviennent pas vertica-
lement, mais inclinés, en ligne obli-
que, le flanc gauche appuyé à l'eau,
leurs yeux fermés, leur nez pincé.
Ce matin, l'eau est turquoise, très
claire. On les voit alors qu'ils sont
encore immergés.

Aucun mouvement de nage. La
corde les tire comme des noyés.
Un bruit de soie qu'on froisse. La
tête passe la première, l'épaule
droite, puis le bras. Leur crâne rasé
ruisselle. Chacun se raccroche à la
corde avec un air de souffrance. Ils
arrachent la pince. Du pouce et de
l'index, ils pressent leurs yeux fer-
més, comme pour en exprimer un
mal; ensuite, ils passent leur main
sur leur visage et par-dessus leur
tête, comme un chat qui se nettoie
quand on attend une visite. Ils
soufflent et replongent.

Les voici maintenant sur le ba-
teau. C'est l'heure du repos. Nous
nous asseyons au milieu d'eux.

Demandez-leurs'ils sont fati-
gués.

Ils rient. Ils ne sont pas fatigués.
Le chahb, le banc, était à douze

mètres.
Qu'éprouvent-ils, quand ils

sont en dessous ?
Ils rient. Je n'ai qu'à me pincer le

nez une minute cinquante, deux
minutes, et je verrai. J'essaye. Au
bout de trente-cinq secondes, mon
cœur frappe. Je deviens rouge. Je
lâche la vanne: je veux dire que
j'ouvre la bouche. Ils rient

Ils disent que vous n'avez pas
de dispositions.

L'un d'eux appelle un radif, un
gars de quatorze ans, qui n'a pas
encore plongé. Il lui met l'os au nez.
Je compte les secondes. Le radif
tient une minute vingt. L'équipe le
félicite.

Il va bientôt être bon, alors?
Us disent que l'épreuve de la

pression est bien plus dure.
J'ai oublié de noter que, sur les

dix-huit rhecs, onze étaient sourds.
Cela ne faisait pas l'affaire de mon
mystérieux compagnon qui, d'habi-
tude, parle une sourdine aux lèvres.

Demandez au petit s'il veut
devenir rhec.

Bien sur
Mais tu seras sourd comme

tous ceux-là et tes yeux te feront
mal.

H rit.
ouvrent-ils les yeux dans

l'eau ?
Ils ouvrent les yeux et ils

voient très bien.
Ça ne les brûle pas ?
Un peu.
Comment font les aveugles ?
Ils promènent leur main sur

le banc; ils ne se trompent pas. Ils
ne remontent jamais du corail pour
une huître.

Sont-ils beaucoup à plonger ?
Pas beaucoup. Ils plongent

surtout pendant qu'ils perdent la
vue. Après, les nakudas ne les em-
barquent plus.

Pourquoi ne veulent-ils pas
essayer le scaphandre ?

Les rhecs s'animèrent. C h é r i f
mit un temps à démêler leurs ré-
ponses. Ils étaient quinze mille .pê-
cheurs à Bahrein. Y aurait-il quinze
mille machines ? Cent scaohandres,
peut-être. Ils resteraient longtemps
sous l'eau, dépeupleraient les bancs.
Comment vivraient les autres ?

Je ne pouvais cependant pas leur
dire qu'ils mouraient, surtout

Seh Seh.' (Travaillez Tra-
vaillez !)

Ils bondissent à la relève.

Vers dix heures, un rhec qui,
pendu à sa corde, reprenait haleine
laissa sa tête tomber sur l'eau,
comme si l'eau était un oreiller. Son
voisin nagea vers lui, le soutint.
Les tireurs, toujours attentifs, pas-
sèrent sur la rame, saisirent le
malade aux épaules et le ramenè-
rent sur le boom. Il avait perdu
connaissance. Du sang lui sortait
par les oreilles. On le coucha sur 1

le pont, à l'ombre d'une toile, près

de poissons jetés sur le feu de
camp et qui cuisaient en vrac.

Il faut le mener au boom-
hôpital.

Il n'est pas malade, répondit
le patron.

Peut-être l'est-il un peu ?
Non c'est un jeune rhec.
Je le vois.
Ce n'est pas de la maladie.
Qu'est-ce alors ?il dit, fit Chérif Ibrahim, que

c'est de la jeunesse.
Ah! bien!
Seh Se.%

Les rhecs replongèrent et les his-
seurs rehissèrent.

Pendant le rôss, un boom-hôpi-
tal croise dans le Chati. Les naku-
das savent où il est. Il ne soigne
ni la conjonctivite, ni les syncopes,
ni l'éclatement des vaisseaux du
poumon, ni la teigne. Ce ne sont
pas'là des maladies, mail' des obli-
gations professionnelles. Le boom-
hôpital n'est que pour les acci-
dents. Il se balançait, ce matin,
trois quarts d'heure de nous. Un
jolyboat nous y conduisit. Le doc-
teur était hindou et lisait un ro-
man d'aventures: Deux blessés seu-
lement. L'un par une tor-ma, une
raie. L'autre par le poisson-scie,
qui lui avait ouvert la cuisse jus-
qu'à l'os. Le premier avait arraché
une huître à son rocher, quand la
raie, en colère, se hérissa. Il l'avait
vue, mais il fut comme déporté sur
elle par un courant sous-marin.
Elle lui piqua toutes ses aiguilles
dans son flanc gauche. Il eut mal
jusqu'aux larmes. Mais il n'était
qu'à neuf mètres sous l'eau. Le his-
seur sentit qu'il s'affaissait. On le
remonta. C'était un garçon de vingt
ans. Il avait déjà pleuré au fond de
la mer.

L'autre était touché moralement.
Il parla moins de son mal que de
sa peur.

Quelle longueur avait-il, votre
poisson ?

Plus grand que le lit, répon-
dit-il.

Il le vit venir, sa scie en avant,
tout blanc.

Il répète cela tout le temps,
fit le médecin, il croit qu'il était
tout blanc.

Raconte.
Il fonça sur moi, tout blanc.

Il avait les yeux du démon. Je n'ai
pas vu sa bouche. Il m'a scié là.

Il montrait sa cuisse.
Laissons-le, fit l'Hindou. Ce-

lui-là est assez malade. Je le ferai
porter à terre.

En terre, probablement

A deux heures de l'après-midi,
nous étions à vingt milles de notre
premier boom. Un spectacle nousavait attirés là. Des audacieux
plongeaient à vingt-trois mètres,
en chemise, noire. De grands rhecs.

Sept rhècs, deux Risseurs par
rhec, trente hommes en tout. Le
premier que je pris à Ta montre ne
reparut que deux minutes et vingt
secondes après sa plongée. Il se
défit de la pince, ouvrit la bouche
et lâcha une plainte qui sonna
comme une délivrance. Penchés, les
hisseurs ne perdaient pas une vi-
bration des cordes. Pas un mot, pas
un mouvement sur cette galère.
Un silence de drame. L'un remonta,
revint sur le boom, sans aide, seul,
flageolant un peu. Le sang lui pis-
sait du nez et des oreilles. Il se se-
coua. On lui donna un citron qu'il
suça. Et il redescendit. C'était une
vision farouche. Sept hommes, es-poirs de vingt-trois autres, for-
çaient la Fortune.

Sur ce banc à requins, personne
ne s'était aventuré depuis quatre
ans. Un rhec, à cette époque, avait
laissé son pied dans la gueule de
l'un de ces messieurs. Les huîtres
avaient eu le temps de baver, là-
dessous

Revenus à la surface, les condam-
nés en chemise noire restaient pen-
dus jusqu'à sept minutes à leur
corde. L'un mit neuf-minutes avant
de repiquer. Et dès que les têtes
surgissaient à nouveau, les plaintes,
l'une après l'autre, couraient le
Chati

Quand, à quatre heures, ils vin-
rent s'affaler sur le boom, aucuneéquipe ne les remplaça aux cordes.

Ils avaient ramené soixante-sept
huîtres.

Demain dira si elles renferment
du bonheur pour les dames.

Aujourd'hui, il y a du sang sur
le tas.

(A Suivre) Albert LONDRES.

Nevous battez
jamais

Les boutons, les irritations et autres
affections de la peau, en provoquant
de cuisantes démangeaisons, vous
enlèvent toute tranquillité et tout
repos. N'aggravez pas le mal en vous
grattant, mais achetez aujourd'hui
même une boîte de Pommade Cadum
chez votre Pharmacien. Vous obtien-
drez un soulagement immédiat. La
Pommade Cadum est souverain
contre l'eczéma, boutons, dartres,
gale, éruptions, gerçures, écorchures,
urticaire, hémorroïdes, croûtes, cou-
pures, plaies, etc.

Baume Tue-Nerf Miriga
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Venu au monde sur la route
un enfant meurt de froid

On a découvert, hier matin, vers
heures, sur le trottoir, rue de Saint-

Germain, à Argenteuil, une femme
inanimée auprès de qui se trouvait le
cadavre d'un enfant nouveau-né. A

l'hôpital où elle fut transportée, cette
malheureuse, Sophie Malek, vingt-six
ans, 46, rue de Saint-Germain, à Argen-
teuil, déclara qu'elle avait été prise des
douleurs alors qu'elle regagnait son
domicile vers minuit. Pendant long-
temps elle avait appelé au secours, mais
personne ne l'avait vue ni entendue.
Epuisée, elle s'était alors évanouie.

Une présentation
à l'aérodrome de Villacoublay

Hier après-midi, à 14 h. 80, l'Ecole
militaire et d'application de "aéronau-
tique à Villacoublay a présenté devant
soixante généraux français et étran-
gers l'aviation militaire de Villacou-
blay.

L'aviation civile ayant été invitée à
présenter son matériel le plus moderne,
les aviateurs Détroyat, Doré, Paulhan
ont effectué des exhibitions acrobati-
ques.

Chronique judiciaire
APRES LA MERE

LE FILS ET LA FILLE
Une récidiviste du cambriolage, Jeanne

Lacoue, avait été. le 31 juillet dernier,
condamnée à quatre mois de prison et
vingt ans d'interdiction de séjour par le
tribunal correctionnel de Versailles pour
divers vols commis dans la région.

Iiler, les deux enfants de cette femme,
Jean et Jeanne Moutier, habitant 27, rued'Arras, à Nanterre, comparaissaient de-
vant le même tribunal sous l'inculpation
de recel. Ils ont été condamnés, Jean Mou-
tier à six mois de prison; sa soeur à six
mois avec sursis.

500 PLACES
de Commis du Trésor >Concours février 1931. Aucun diplôme exigé.

Trait. 10.500 à 19.000 fr., plus indemnités.
Accès aux emplois supérieurs. Demandez à
l'Ecole Universelle, 59, boulevard Exelmans,
Paris-XVI-. sa brochure gratuite n- 6.905
et tous renseignements sur 'la carrière.

100.000 Livres
gratuits

ta méthodede I AbbéHeuman

Voici un livre qui est le véritable guide
de santé de la famille et, a ce titre, Il
doit être dans chaque maison. Ecrit sur
160 pages, dans un langage clair et
compréhensible pour tous, illustré de
nombreuses gravures représentant le
corps humain, le Manuel de l'Abbé
Heuman (26e édition) enseigne aux
bien portants les règles d'hygiène à ob-
server pour se maintenir en bonne santé
et aux malades les soins pour se réta-
blir. Sans chercher longtemps, chacun
y trouve l'explication de son cas et le

moyen efficace de le traiter.

Ce Tolume contiententreautrea
la description exacte des mala-
dies ci-aprés avec l'indication
des remedes qui conviennent.

Affections de Il bile et du folo Goutte
gastro-Intestinales Hémorroïde»
neneuBU Herniude la veule des relu Hydropl.le

Anémie, Chlorose Impuretés du sang
Artériosclérose Maux de têts
kslhme Plaies aux pieds
Catarrhe des brmhos Refroidissements
Constipation Rhumatismî»
Dartres Toux, etc.

Jusqu'à épuisement de la nouvelle
édition, chaque lecteur peut recevoir
gratuitement ce précieux ouvrage. Il
suffit de le demander en remplissant et
en retournant le coupon ci-dessous à

L. Heuman et C16
Boite Postale 55, Bureau 14, Parle

COUPON N. 1

Nom
Prénom
Rue
ville
Départ,

13. Feuilleton du Petit Parisien, 15-11-30

par Jacques SOREL
PREMIER! PARTIE

LE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

V (suite)
La rançon

T'out cela n'avait pas été sans la
'ruiner dans quelques-unes de ses par-
tles. et les réparations qui y avaient
été faites n'avaient par toujours ré-
sisté à ce destructeur impitoyable qui
s'appelle le temps.

Une de ses ailes, seule, était habi-
table il est vrai que, dans ce corps
de bâtiment, on eût à l'aise cantonné
un bataillon.

Mmo de Montpeyroux s'y était réfu-
(Ht, y logeait, et y trottait du matin
au soir, gourmnndant et gourmant à
l'occasion ses trois servantes, Liselotte,
Bellotte et Pacotte. grosses campa-
gnardes faites à ses façons et qui n'y
attachaient pas plus d'importance
qu'aux bourrasques qui, en toutes sai-
sons, secouaient la vieille bâtisse en
menaçant de l'emporterdans les arbres
des bois d'alentour.
Copyright Cy Jacques Sorel 1930. 'traduc-
tion et reproductioninterdites en tous pays.

La tante Montpeyroux, comme l'ap-
pelaient les Trévières, et qui était une
tante maternelle de la comtesse, avait,
à cette époque où nous sommes, dépassé
la septantaine.

C'était une longue et maigre femme,
toute en carcasse, toute en angles, avec
un visage tragique, à terribles yeux
enfoncés dans des orbites charbonnés,
à grand nez en bec et à grande bouche
édentée entre les piquants rudes d'une
moustache et d'une barbe naissantes.

Au demeurant, la meilleure créature
du monde.

Lorsqu'elle avait vu arriver Mme des
Trétzères en février, elle avait com-
mencé par bougonner, car elle tenait sa
nièce pour la plus sotte pécore du
monde, mais lorsqu'elle eut reçu ses
confidences au.sujet de Françoise, elle
éclata tel un baril de poudre.

C'est bien fait On n'est pas bête
à ce point-là Quand on a une fille.
on la garde, sac à papier Comment,
Trévières savait que Françoise était
guettée par cet olibrius, et il ne me l'a
pas envoyée tout de suite Je vousl'aurais mise sous clé, moi, et le galant
aurait pu venir rôder autour

Mais, ma tante, c'est ce que nous
allions faire.

Alorè qu'il n'était plus temps
Ab ton mari peut se vanter d'être un
fier imbécile Et qu'est-ce que vous
avez décidé ?

Gootran ne veut absolument pascéder au chantage de ce misérable.
Alors ?
Nous attendrons.
Vous attendrez ? C'est admirable

Et c'est que tu dis ça comme la chose
la plus naturelle qui soit Décidément
tu es aussi bête que ton. époux Vous
attendrez quoi ? Que le suborneur ait

abandonné une fille qui ne pourra plus
lui servir à rien ? Mais cette malheu-
reuse, que deviendra-t-elle ?

Elle aura en tout cas bien mérité
son sort.

Quel sort ?
Celui que son père lui fera.
Elle l'aime, ce paltoquet qui l'a

enlevée ?
Elle l'adore, il faut le croire, pour

n'avoir pas reculé devant une si folle
action.

Le visage de brigande de la tante
Montpeyroux devint pensif.

Pauvre petite. murmura-t-elle.
Mais que fut-ce lorsque arriva de

M. de Trévières une lettre, où celui-ci
contait tout au long de son voyage aux
Artigues. l'arrestation de M. d'Asparac
et son invraisemblable histoire, termi-
nant par la tentative de suicide de
Françoise.

Cette lecture, Mme de Montpeyroux
l'avait au fur et à mesure ponctuée
d'expressions si énergiques qu'elles
n'eussent pas été déplacées dans la
bouche d'un vieux troupier.

Puis, avec sa furia ordinaire
Eh bien vous voilà contents et

satisfaits, à présent Vous qui aviez
décidé qu'il n'y avait qu'à attendre.
c'est tout attendu, qu'en dites-vous ?
Beau résultat, ma foi Le suborneur
en prison et la fille à la mort

Mme de Trévières, pâle et trem-
blante, balbutia

N'exagérez pas, ma tante. Notre
malheur est déjà assez grand comme
ça. Gontran affirme qu'à cette clinique
de Menton où ma pauvre enfant a été
transportée, les médecins assurent
qu'ils la sauveront.

Les médecins ? Autre engeance
Qu'est-ce qu'ils savent de la vie et de

la mort, les médecins ? Veux-tu m'en
citer un seul qui ait su ce qu'il disait ?
Du jour où tu te mets entre leurs
mains, tu peux dire adieu paniers,
vendanges sont faltes Autant tu en
vois, autant de maladies ils te décou-
vrent et finalement tu claques d'une
tout autre affection, qui eût été guéris-
sable si on l'avait dépistée au début,
mais, voilà elle n'avait jamais été seu-
lement soupçonnée de tes ânes bâtés.

Mais, ma tante, il n'y a aucunrapport. dit Mme de Tréviéres impa-
tientée.

La vieille femme lui lança un regard
foudroyant du fond de ses orbites d'en-
fer

Si tu m'avais comprise, tu l'aurais
vu le rapport, mais, décidément, ma
nièce, tu deviens de plus en plus sotte
Quand ton mari compte-t-11 être ici avec
cette pauvre enfant ?

Dès qu'elle sera transportable.
Ça veut dire que personne n'en sait

rien ?
Comment le pourrait-on eavoir ?
Naturellement. Et tu attends,

puisque c'est votre mot, à ton mari et
à toi. Eh bien soit attendons.

Mais, en attendant, elle mit Liselotte,
Bellotte et Pacotte sur les dents, car
Il s'agissait de préparer la chambre qui
recevrait la blessée à son arrivée et,
l'ayant choisie près de la sienne, cette
chambre. elle la voulut transformer et
meubler de tout ce que Beaufort conte-
nait de mieux en fait de meubles.

Aussi, que de déménagements, quede poussière remuée, que de vieilles
choses exhumées de coins d'où elles
avalent été destinées à ne jamais revoir
la lumière

Jusqu'ici Françoise n'avait eu guère
à se louer de sa tante lors de ses quel-

ques séjours à Beaufort, la vieille
femme l'englobant dans cette aversion
qu'elle portait aux Travières en général.

Quels souvenirs sa lamentable aven-ture avait-elle éveillés dans l'âme de
la terrible dame de Montpeyroux ?

En la jeune fille amoureuse, victime
de l'indignité de l'homme qu'elle aimait.
retrouvait-elle une sœur de souffrances
dont elle n'avait jamais parlé ?

Quoi qu'il en soit, tout en trottant
par les longs et sombres corridors de
la gentilhommière, grognantaprès Lise-
lotte, invectivant contre Bellotte, vouant
Pacotte aux gémonies, on eût pu la
surprendre souvent à se murmurer,d'un
ton d'infinie pitié

Pauvre petite. Pauvre petite.
Février s'acheva, mars passa.La tante Montpeyroux ne tenait plus

en place. Enfin, par une gaie après-midi
d'avril, et bien que M. de Trévières eût
annoncé qu'il s'était assuré d'une auto-
mobile à Chemillé, l'antique calèche
avec laquelle Mme de Montpeyroux
allait, trois fois l'an, rendre des poli-
tesses aux hobereaux du voisinage, fut
sortie de sa remise et débariassée des
toiles d'araignée qui la poudraient de
traînées grises.

C'était Bellotte qui conduisait à
l'accoutumée, préludant à la création
des femmes cochères.

Mme de Montpeyroux dut revenir
dans l'auto, et Bellotte à vide, poussant
le vieux cheval poussif à grand renfort
de claquements de fouet.

Le premier mot de la tante Guignon,
en apercevant Françoise, n'avait pas été
heureux, mais, de sa part, il y avait
beau temps que l'on ne s'étonnait plus
de rien.

Ah qu'est-ce que c'est que cette
déterrée que vous nous ramenez là ?
s'était-eUe écriée,

De fait, Françoise ressemblait plus
à une morte qu'à une vivante.

Où était la fraîche et rieuse jeune
fille qui s'était si follement éprise
d'André d'Asparac ?

Maigrie à n'avoir plus de formes,
pâlie à n'avoir plus de couleurs, elle
donnait bien l'impression d'avoir été
aux portes du tombeau et de n'en êti'e
revenue que par miracle.

Les yeux, seuls, étaient demeurés
très beaux, ses yeux qui avaient tantpleuré.

Mais je te remettrai sur pied, ma
belle, si tu veux m'écouter, par exem-ple. reprit la vieille femme avec unedouceur qui surprit étrangement la
jeune fille.

Et, arrivée à Beaufort, Mme de
Montpeyroux s'empara de Françoise
avec autorité, sans d'ailleurs que M. de
Trévières et sa mère songeassent à la
lui disputer.

Maintenant que, quoique si faible en-
core, sa fille était sauvée et ne lui Ins-
pirait plus d'inquiétudes, la comtesse
devait trouver bien fastidieuse l'obliga-
tion de demeurer à Beaufort, si éloignée
des relations qui lui étaient chères.

Mais j'exige cependant que vousrestiez ici jusqu'à ce que Françoise soit
en état de reparaître dans le monde,
fit nettement M. de Trévières. N'oubliez
pas que l'on croit que c'est pour soi-
gner votre tante Montpeyroux que vouset Françoise êtes ici. On ne peut donc
pas vous revoir l'une sans l'autre.

Ah Gontran, c'est ma mort que
vous voulez gémit la comtesse.

C'est seulement sauver la réputa-
tion de votre aile, renvoya M. de Tré-
vières, encore que je l'imagine bien
compromise,car j'ai eu beau m'entourerà Menton de toutes les précautions pos-

Bibles. il serait bien extraordinaire querien n'ait transpiré d'une aussi folle
histoire.

Et vous, qu'allez-vous faire ?
Moi, je rentre, j'en ai assez fait

et j'en ai par-dessus la tête.
Naturellement.
C'est bien, Bcrtrande n'allez pasplus loin dans vos récriminations. Tou-

tefois, vous me reverrez. Cette enfant
est insensée, et avec les insensés, il fauts'attendre à tout. Eh bien j'entends
me décharger sur un autre des respon-sabilités que je ne veux plus assumer.Est-ce clair?

Penseriez-vous à la marier ?
Je ne pense qu'à ça, en effet, quoi-

que aujourd'hui celle qui a été la mai-
tresse de M. d'Asparac ne soit pas d'un
placement facile. Mais enfin, comme je
lui donne toujours la même dot.

Vous avez quelqu'un en vue ?
Peut-être, mais si je n'en parle pas,c'est que je juge que le moment n'est

pas venu d'en parler.
Le comte parti, Mme de Trévières serenferma vis-à-vis de Françoise dans

un mutisme si hostile qu'il ressemblaitbeaucoup à de la haine.
Mais la douloureuse ne se souciaitpoint de ce qui se passait autour d'elle.
Elle avait voulu mourir c'était bien

par miracle qu'on l'avait ramenée à lavie; mais elle ne savait aucun gré à
ceux qui l'avaient sauvée.

Au cours des longues journées fié-
vreuses et des nuits plus abominables
encore qu'elle avait connues depuis satentative de suicide, elle avait tantagité en sa pauvre tête tous les détails

»de son affreuse aventure qu'elle n'en ïpouvait plus éprouver de souffrance et
n en gardait qu'une stupeur qui la ren-dait indifférente à tout.

fd suivre.)



Pourquoi diable, lorsque vous avez senti que vous alliez êtreenrhumé, avez-vous été négligent au point de laisser ce méchantrhume prendre de telles proportions ? Maintenant vous allezêtre obligé de vous soigner beaucoup plus longtemps.TOUX, RHUME,
GRIPPE, BRONCHITE
qui vous assaillent, n'auront pas prise sur vous, vous laisseront
vaquer à vos occupations en bonne santé si vous savez les materénergiquement en organisant, sans attendre, la défense de vosbronches avec lesComprimés de Broncodyl
Par leur composition Codéine (modérateurle plus efficace de laToux et de l'irritation bronchique), Aconit titré (décongestifpuis-sant) .Terpine (antiseptique provoquant l'expectoration),Triméthyl-
xanthine (vigoureux tonique), les Comprimés de Broncodyl exer-cent simultanémentune triple action 1° Ils mettent les bronches
au repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fati-
guant pas. 2* Ils provoquent au plus tôt l'apparition des muco-gités indispensables à l'expectoration. 3" Ils tonifient vigoureu-
sement l'organisme et l'aident à lutter, par ses antitoxines, contre
l'invasion microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent
le coeur. Cette formule nouvelle, basée sur les dernières décou-
vertes de la thérapeutique moderne, fait des Comprimés de
Broncodyl le spécifique le plus efficace et le plus agissant contre
RHUMES,BRONCHITESAIGUESOUCHRONIQUES,

TOUX, GRIPPE. ASTHME, EMPHYSÈME

Vous prendrez cinq comprimés de
Broncodyl au cours de la journée,à n'importe quel instant, et un oudeux la nuit si vous toussez.
ne s'avalent facilement tels quels

et leur saveur est agréable.

L'étui-pochette de comprimés de Bron-
codyl est en vente dans toutes les phar-
macies 10 fr. 60 l'étui. A défaut,
envoi franco contre la sommede 10 fr. 60
par les Laboratoires du Broncodyl. 105,
faubourg du Temple. 106. PARIS (X«).

LES COURSES
Aujourd'hui à Vincenne», à 13 heures

Le Prix de Vincenne* (au trot monté)
200.000 fr. 2.600 mètres

La première grande épreuve de la
saison d'hiver de trotting aura lieu
aujourd'hui. Le Priy de Vincennes,
réservé aux trois ans, est le pendant,
pour les jeunes, du Prix du Président.
L'élite de la jeune génération va sedisputer l'allocation de 200.000 francs,
et nul doute que, pour sa première, la
Société du Demi-Sang n'enregistre un
succès complet.

Il n'est pas inutile de souligner le
bel effort fait par la Société pour ce
meeting hivernal en particulier. Du
15 novembre au 15 février prochain
seront distribués 7 millions et demi de
francs en prix et primes à l'éleveur,
parmi lesquels deux prix de 200.000
francs, un prix de 150.000 et quatre prix
de 100.000 francs. C'est dire quelle im-
portance a prise actuellement le trot-
ting qui n'est plus le parent pauvre
des courses au galop.

La grande épreuve des trois ans s'an-
nonce très intéressante. Nous allons
revoir Fakvr V, qui s'est affirmé jus-
qu'à présent comme le crack de sonannée. Le poulain de M. Col est aussi
bon monté qu'attelé et sa victoire est
dans les choses probables. Les repré-
sentants Olry-Rœderer, Fleury et Fon-
tenay le Comte, seront sans doute sesplus sérieux adversaires avec Feuillage
et Fou Rire II.

H. T.

NOS PRONOSTICS
Prix de Pont-a-Mousson (trot monté,

10.000 francs. 2.250 mètres): Friscourt,
l'enris.

Prix de Janv*l (trot attelé, à vendre,
francs, 2.650 mètres): Djorghi, Defely.

Prix de Banly (trot monté. 30.000 francs,
2.800 mètres) Dormans II, Carol.

Prix de Manlevri«>r (steeple, 15.000 francs.
3.600 mètres): Etendard III, Caviar.

Prix de Vincennes (trot monté. fr.,
m.): Faklr V, Ecurie Olry-Rœderer

Prix de Quimpnr (trot attelé, 20.000 fr.,
m.): Dollv Hi- 'lifHt. Cœur de Watts

Hier à Saint-Cloud, clôture des
courses plates

C'était hier, à Saint-Cloud, la der-
nière réunion parisienne du sport légi-
time, qui est mort en beauté par une
belle journée de soleil.

Les résultats des deux handicaps, qui
constituaient les deux épreuves prin-
cipales du jour, ne furent pas confor-
mes à la majorité des prévisions, mais
ne causèrent aucune surprise, surtout
celui du Handicap de Clôture. Le ga-gant du Prix Nino, Archimède il, aprofité de son poids léger pour battre
les top-weights Tapinois et Sereno.
Garner aura fait pour la dernière fois
triompher les couleurs de M. Esmond,
qu'il a si souvent conduites à la vic-
toire. L'excellent jockey montera, l'an
prochain, pour M. Unzue.

C'est précisément M. Edward Esmond
qui vient, cette année, en tête des pro-priétaires gagnants avec 2.500.000 fr.
de gains environ. Ses deux suivants
immédiats sont M. Henriquet (1.695.000
francs) et le comte Olivier de Rivaud
(1.400.000 fr.).

Parmi les entraîneurs, Frank Carter
vient en tête avec 59 victoires et
3.700.000 francs.

Dans le clan des jockeys, Rabbe se

classe premier avec 89 victoires, pré-
cédant Semblât (70) et Duforez (61).

PRIX DES ALLLKTS
(A v. aux ench. 7.500 fr. 1.500 m.)
1. Monnaie de Singe (V. Fiera)..0

au comte J. de Moustier.P 28 50
2. Prégadora (R. Huchet) P 135 »
3. Perle Fine II (L. Vaixelfisch)..P 11 60

4. Pince Maille (G. Garner). Non pla-
cés Tobs (W. Anderson); Tyi (L. Robson);
La Câline (R. Daniel): Lélia II (A. Rabbe):
Mare Noscrum (A. Lavtalle); Le Protecteur
(M. Toussaint); Sybarite II (T. Turner)
Frutti di Mare (M. Leroy): Haig (A. Du-
puit) Le Trianon (M. Florentin); Cerisier
Pleureur (M. Pecqueux); Slaughter (E.
Goldin); La Mésange II (A. Molto); Belle
du Jour II (R. Germond); Yosa (L. Mail-
let): Galigai (M. Margot); Petite Terre (C.
Commoy); Aéthuse (F. Aseaux); Monany
(C. Herbert); Charmille II (A. Chéret),
2 long.,long.. encol.

PRIX BANSTAB
(12.500 francs. 1.300 mètres)

1. Marboré (F. Hervé) G 15 50
a M. Achille Fould.P 7 5U

2. Douglas (R. Brethès) P 15 50
3. Samba (K. -Tondu) P 11

4. Le Bougnat (A. Rabbe). Non placés:
Margis (E. Goldin); Barberousse (L. Rob-
son) Ponce Pilate (C. Sautour); Rlvolt
(E. Lethien), Charles The Second (D. Tor-
terolo) Tintamarre (C. Bouillon); Le
Ludion (G. Duforez); Jacoby (R. Bêche);
Marimate (R. Biaise); La Roudoule (R.Ferré). 3 1., encol., Ii.

PRIX DES ANUELYS
(A .v. aux ench. 10.000 fr. 2.iOO m.)
1. Radoterie (M. Margot).G 150 60

à Mme F. Chipault P 35
2. Rue Franklin (E. Lethien) P
3. Greta Garbo (W. Anderson)..P 14 50

4. Perle Noire II (A. Lavialle). Non
placés: Harmonieux (F. Hervé); Zombi (E.
Bottequin). arrêté; Kit Bag (D. Gulho);
Tonka (A. Reinette); Prince Kara (C. Her-
bert) Le Magny (R. Ferré); Sir Nigel (A.
Rabbe); La Mauviette Il (R. Blaise),
tombé; Pam (C. Vagnat); Brûlante 11 (M.
Leroy); Hêiiciana (L. Robson); La Furia
(E. Goldin); Bonne Fortune (A.. Dupuit):
Parthana (R. Bêche); Iton (P. Pappa-
lardo) Invader (H. Hugon); Ondulée (J.
Rosso); Manicure (M. Pecqueux); Méllta II
(A. Chéret): Bistika (L. Ficnet); Mère la
Poule (H. Bonneau). il.. 4 1., 1 1.

PRIX NINO
(Handicap. francs. 1.300 mètres)
1. Archimède Il (G. Garner) G 29 50

à M. Edward Esmond.P 10 50
2. Tapinois (A. Rabbe).P 7 50
3. Sereno (R. Brethès).P 13 »

4. Knock Out (G. Dalaurie). Non pla-
cés Nectar des Dieux (F. Hervé); Coro-
nada (R. Turner); Bonny (C Herbert);
Ravin (A. Reinette); Reine Hortense (J.
Chevalier); Cap FYio (E. Bolssay): Magnl-
tlca (L. Robson). Encol., tête, 1 1. à.

HANDICAP DE CLOTURE
(25.000 francs. 2.600 mètres)

1. Vintimille (E. Lethien) G 31 50
au comte d'Ideville P 12

2. Afrlcan Girl (G. Duforez).P 26 50
3. Santa Monica (V. Flora) P 32 »

4. Bannerole (A. Rabbe). Non placés:
White Clover (F. Hervé): Monroc (M.
Leroy); Nectar (M. Bonaventure) Syrius
(J. Clay); Azalais (G. Delaurie); Cyrano
(L. Robson); Altissimus (C. HerDert);
Pierre le Grand (F. Rochetti); Teddyson
(T. Turner); Prévoyunce (R. Biaise); Mau-
dette (A. Reinette); La Lizaine (A.
Lavialle); Kahena (E. Tournié); Manteline
(R. Germond); Portland (J. Chevalier);
Le Loupiot (L. Vaixeltisch): Tralee (A.
Wildman): Bamouska (R. Hubert). Dis-
tances 1 long.,i long.,long.

PRIX OU VERT CLOS
(10.000 francs. 2.40U mètres)

1. Barbos (A. Lavialle) 21
à M. Raoul Devait P 10

2. Fraîche Aurore (R. Germond)..P 15 50
3. Sorcova (J. Lyon).P 32

4. La Flèche d'Or (M. Pecqueux). Non
placés: Réparsac (G. Fabbretti): Lincoln
(R. Ferré); Victorin (W. Anderson); Chef
Noir (A. Dupuit); Prodigieuse II (E. Le-

thien) Lugger (C. Herbert). 2 l.J, 3 1 l.J.

IL NE SERA PAS CRÉÉ

SUR LES VOIES PARISIENNES

DE ZONES DE SÉCURITÉ

M. Georges Prade, conseiller muni-
cipal, a, nous l'avons signalé, réclamé
récemment la création sur les voies
parisiennes, en remplacement des refu-
ges supprimés, de zones de sécurité
pour les piétons. Les automobilistes
seraient tenus de contourner ces zonesdélimitées par des clous. Le procédé
est appliqué en Amérique.

La mesure préconisée par M. Geor-
ges Prade a fait l'objet d'une étude
de la part des services de la préfecture
de police. Il n'a pas semblé opportun,
explique M. Chiapps dans sa réponse
à M. Prade, jusqu'à présent du moins,
de créer à Paris des zones de sécurité
qui constitueraient une source de dif-
Hcultés pour la circulation des voitures.

D'ailleurs, à partir du le' janvier
prochain, outre les passages nettement
signalés à l'attention des conducteurs,
de nouvelles pistes cloutées de sécu-
rité seront supposées exister à tous les
carrefours et croisements de voies. A
cette date, en effet, les piétons seront
tenus, aux termes de l'ordonnance du
1"' juillet dernier, de ne traverser la
chaussée qu'aux passages établis alors,
et, à défaut de passages, aux carre-fours et croisements, en traversant
successivement les voies qui y aboutis-
sent. Quant aux conducteurs, ils de-
vront leur céder la priorité en ralen-
tissant ou en s'arrêtant s'il y a lieu.

Des zones de sécurité sont également
considérées comme existantes aux
points d'arrêt des tramways puisque,
sur ces points, les conducteurs doivent
s'arrêter pour laisser monter ou des-
cendre les voyageurs.

At comité national

des conseillers du commerce exlérieot

Le comité national des conseillers du
commerce extérieur de la lrrance riant de
tenir son assemblée générale. sous la pré-
sidence de M. Louis Bréguet, délégué par
M. Etienne Clémentel

M. Armand Megglé, directeur général. a,
(tans son rapport, étudié les différentes
phases de la crise économique mondiale
et les phénomènes qui la caractérisent. En
un an. le commerce mondial a subi une
diminution de 100' milliards, dont 40 pour
l'Europe seule.

Au cours de son exposé. M. Megglé a
procédé à l'énumération des réalisations
pratiques du comité national et de toutes
ses finales de province. des colonies et de
l'étranger.

Le rapporteur a conclu en faisant con-
rtance aux pouvoirs publics dont les conseil-
lers groupés autour de leur grand chef,
M. Etienne Clémente!, ce propulseur d'éner-
gies, sont les collaborateurs les plus
agissants pour le maintien de notre expan-
Il, commerciale.

LE GALA D'AUJOURD'HUI
AU CASINO DE PARIS

C'est aujourd'hui samedi, en matinée,
2 h. 15, que sera donné, au Casino de
Paris, le gala des journalistes-nouvellistes
parisiens, en présence du Président de la
République.

Le programme, extrêmement brillant.
comprendra la somptueuse revue Pnria qui
remue 600 artistes, 300 décors. 3.000 cos-
tumes, avec la plus grande étoile mondiale
Joséphine Baker, les stupéfiantes danseurs-
acrobates Stone, Vernon and Co,.et toute
la magnifique troupe du Casino, vedettes
de la comédie, du chant et de la danse.

La locatfon reste ouverte au Casino de
Paris.

IMPORTANTES MANIFESTATIONS

ECONOMIQUES

A l'occasion des congrès de l'Union
des intérêts économiques et de la Con-
fédération des groupements commer.
ciaux et industriels de France, les dé-
légués des groupements adhérant à
ces deux importantes associations se
réuniront les 17, 18 et 19 novembre
pour étudier les principales questions
économiques qui se posent actuelle-
ment.

C'est ainsi que le problème de la
réforme de l'Etat et de se3 rapports
avec les groupements professionnels
fera l'objet d'une conférence de M. Jo-
seph Barthélemy, membre de l'Institut,
professeur de droit.

Un grand banquet, organisé par
l'Union des intérêts économiques à la
salle Wagram, clôturera les congrès.
Il sera présidé par M. A. Tardieu,
président du Conseil.

Le téléphone va plus vite
que le train

Un coup de téléphone, donné hier à
4 heures du matin par la gendarmerie de
Fontainebleau, prévenait le commissariat
spécial de la gare de Lyon que deux indi-
vidus aux allures suspectes, portant de
volumineux paquets, venaient de prendre
en gare de Bois-le-Roi un train en par-
tance pour Paris.

A l'arrivée du train, les suspects, abor-
dés par des inspecteurs, furent conduits
au commissariat II s'agissait de deux
repris de justice sans domicile flxe: Robert
Repelin. trente et un ans, et Louis Sa-
latin, vingt-sept ans. Leurs paquets con-
tenaient lingerie, coutellerie, chaussures et
divers objets qu'ils avouèrent avolr pris
dans la nuit même au cours de quatre
cambriolages opéres dans des villas lnha-.
bitées de la région de Boi3-le-Roi. Tous
deux sont au dépôt.

Nous prévenona nos abonnée que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.

L'AGRICULTURE NOUVELLE
ne numéro 75 centimes

AMATEURS DE 1 • k). 1 •
Samedi 15 novembre.

LES_ PRINCIPALES

c POSTE PARISIEN » (329 m.)
9 heures, émission de photographies

(l'actualité.
20 h. 45, disques, causerie théâtrale par

Il. André Carme, et informations.
21 heures, concert avec le concours de

Mme Maria Morava, dans Snegourotchka,
air (Rimsky-Korsakow); les Lilas (Rach-
inaninon*) Romance orientale (Ulazounow)
et de M. Rousseau, de l'Opéra-Comique.
dans Soir (Fauré) A la petite reine de
mon cœur (Richard Strauss) Mennet
(Saint-Saëns).

Ouverture de Phèdre (Massenet) Cali-
gula, musique de scène (Fauré) la Cloche
engloutie (Respight) Amour et Psyché,
danse des nymphes et satyres (Georges
Schumann), sous la direction de M. F. Causa-
desus Wedding-cake, caprice-valse (Saint-
Baëns), M. Maurice Bêché, pianiste, prix
d'excellence du Conservatoire Bonde
(Max Reger) Zambra, danse espagnole
(Granados). Piano Erard.

RADIO-PARIS m. 1). 2 il., dit-
fusion du concert donné par la Société
des concerts du Conservatoire Sympho-
trie en la (Beethoven) Variations aympho-
nique3 (César Franck) Fantaisie hon-
groise (Liszt) Chants de la mer (Philippe
Gaubert) le Bourdon le Coq d'or, suite
(Rimsky-Korsakofl).

12 h. 30, musique enregistrée danses
pinah (Akst Lewis) Tango d'amour
(Pierre Brousse) El Gaucho (Schlpa)
Whut would l dor for that man (Harburg
Corney) l'Heure exquise (Crémieux)
Yenea avec moi (Lewis-Lombardo) Sur
Vaccordéon (Aies Flouron) Pluie d'or
(Waldteufel) Son parfum (Uans May)
The man 1 love (Ira-Greswhin) Tesoro
Ifio (Recuccl) Ce n'est que votre main,
madame (Erwin) Mon petit Sonny
Boy (Marc Heiy) Plegaria (Bianco)
Une larme (Egen-Dostal) 1 wonder where
psy baby is to night Fascination (Mar-
chetto Sweetneas (Lombarao-Cohn-MU-
ler) Sublime Belgique (Balay).

16 ho les ondes enfantines Berceuse

d ma poupée (Adrienne Hermant) Dia-
logue de la poupée (Pailleron) Bonjour,
mesdames, quel beau temps. (Maurice
Bouchor) la Poupée enrhumée (Latour-
Missa) Sermon d la poupée (Jean Aicard);
Air de la poupée (Audran) le Baptéme de
la poupée (Rljoux) le Mariage 6ien mon-
dain (Rieourt) l'Enterrement de la pou-
pée (Xanrof) Maman, silence «-;aldine)
Berceuse de la poupée (Pierre Alain) Ma
poupée chérie (Déodat de Séverac) le»
Yeua ouverts (Jules Jouy) Petite Mlle qui
t'endors (Mme Delarue-Mardrus) Ber-
ceuse.

16 h. 30, danse.
17 h., diffusion du concert donné au théâ-

tre du Châtelet par l'Association des
concerts Colonne Saint François d'Assise,
oratorio (Gabriel Pierné) Poème (Gabriel
Nigond) chœur des Concerts spirituels de
Bruxelles: chœur d'enfants de l'Institut
Notre-Dame de Cuxeghem, Bruxelles, trois
cent cinquante exécutants. sous la direc-
tion de M. Gabriel Pierné.

19 IL, causerie « Le renouveau de la vie
provinciale », par M. Armbruster.

19 à 10, chronique littéraire par M. R.
Lalou la Voie royale (André Malraux).

19 h. 30. cours d'anglais.
20 h., lectures littéraires par Mme Su-

zanne Devoyod, sociétaire de la Comédie-
Française « Formes poétiques c L'ode
et la ballade ». La journée sportive et la
Chronique des Sept Mauricet.

20 h. 45, soirée consacrée au compositeur
Jacques Offenbach ». Causeries et commen-
taires sur les œuvres exécutées par M. Louis
Schneider, critique musical le Violoneux;
la Chanson de Rortunio; la Belle Hélène;
la Grande-Duchesse de Cerolstein.

21 h. 30. Madame l'archiduc; la Rilk du
tambour-major les Contes d'Boffmann
Pomme d'api.

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 17 h. 45,
journal parlé.

19 h. 20. soirée théâtrale.
PARIS-P.T.T. (447 m.). 12 IL, chro-

nique des Annales sociales « La vie et
la santé chronique du tourisme con-
cert 6farche des grenadiera (Scherzinger)
Trink bruderlen trink (Bendia) Menuet
(Boccherini) les Petits Bateaux (Mer-
cier) 8unny (Kern) Slnging on the rain
(X.) Mandolinata (Paladilhe Minuit,
place Pigalle (Kalman) Torna Borriente
(Curtis) Il est une femme (Tawler)
Nagaaaki (Jardin).

13 h. musique enregistrée.
15 IL, concert par l'œuvre de la T. S. F.

à l'hôpital Sonate (Mozart) le Réveille-
matin (Couperin) Si mes vers avaient des
ailes (R. Hahn) la Tosca (Puccini)

Adieu; Non, non, madame la pluie A la
brune.

17 h., diffusion du concert Pasdeloup
donné au théâtre des Champs-Elysées.

18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., chronique touristique par M. Las-

salle; chronique sportive; causerie par
Mlle Martha Vié « Rééducation vocale. »
Concert Beuiemana à Paris, fantaisie
bruxelloise de F. Wicheler.; le Réveil du
chasseur le Départ pour la chasse; le
Débuché le Lancer le Sanglier le Bien-
aller la Curée la Rentrée des princes au
chdteau.

RADIO-1.. L. (369 m.). 19 h., festival
Gluck. Wagner. Tschaïkowski Iphigénie
en Auâde, ouverture Orphée Menuet
Diane impitoyable (Gluck) les Maîtres
chanteurs, ouverture; le Vaisseau fantôme:
Chœur des flleuses; Tannhœuser Romance
à l'étoile Tristan et Yseuit Prélude et
Mort d'Yseult (Wagner) les Saisons, bal-
let Romance en fa mineur Don Juan
Sérénade; Chanson triate; Casse-Noisette,
fragments (Tschaikowski).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). 13 h.,

17 h., soU divers Hylda (Reynaud)
Kock'ette (Koch)i lea Fauvettes (Bous-
quet) Tous les petits pinsons (Kling)
Du fond de la cave (Fisher) la Flûte
enchantée (Mozart) Caprice (Manau)
Emma Livry (Pironelle) choeurs Fête
des vignerons (Gustave Doret) la Chan-
son des faucheurs et faneuses Qu'avez-
vous d soupirer ie Joli Meunier la Chan-
son des jardiniers et jardinières la Noce
les Travaux de la vigne la Chanson du
blé qui lève.

18 h. 20, danse.
18 h. 45, orchestres divers Serpent mai-

ore; Yaya moin ni l'agent (X.) The song
is indeed (Berlin) Banana's sfctn stomp
(Markush) Quand même; Nana on gros
sozo (Stellio) Echappée de lumière (Mo-
rena) BerMn ist richtig (Geisler); les Trois
Mousquetaires (Reisenfeld) Cumbamba
Cuba, en Paris (Castellanos) Extase
(Ganne).

19 h. 45. mélodies et chansonnettes
l'Adieu de Ninon (Guillaume) Si volts
l'aviez compris (Denza) Pour un baiser
(Tosti) 4ubade (Leoncavallo) Ma Mai-
son (Thiollier) Un peu d'amour (Silesu)
Réveillez-vous (Whiting) les Soirées de
Petrograd (Milhaud) Quand l'oiseau
chante Pauvres fous (TaRliaflco) Atma de
dios (Sarrano).

20 h. 30, accordéon C'fcoupeft» (Vacher);
C'est tout ce que j'ai (Clerc) Perle de
cristal (Hamet); Volupta (Marceau): Récon-
ciliation (Closset) Toi-z-et moi (Peyronin)
Mon homme et mot (Pnig).

21 n., les Contes d'Hoffmann (Otlenbach)
le Mariage de Figaro (Mozart) Faust
(Gounod); Hérodiade (Massenet); Si j'étais
roi (Adam) Roméo et Juüette (Gounod)
le Barbier de Séville (Rosslni) Otello
(Verdi) Manon (Massenet).

22 h 45. Mi longuerita; Voluptuoaa (Pa-
dilla) El que diran (Minotto) la Violet-
tera (Aieta) Toda mia (Donato) Entra
sue miedo hermana (de Los Hoyos) Ma-
mita mia (Delflno) Tus 6eaos fueron mios
(Areta).

23 h. 15. la Chaise à porteurs (Chami-
nade) Interlude (Chausson) la Tosca
Madame Butterlly (Puccini) Simple aveu
(Thomé) Sicilienne (Pergolesi) Dolly
(Fauré) Sérénade espagnole (Glazounow).

23 h. 45. Marche des Olympiades (Boh-
tander) Marche du roi Ferdinand (Selle-
nick) Riffle guards (Hellig) Marcho des
éclopés (Gourdin).

.BT ÉTRANGÈRES

LANGENBERG (472 m. 4). 12 h., le
N'ils du mandarin (Cui) Rapsodie basque
(Pierné) Valse d'amour (Moszkowski)
Souvenir de Bayreuth (Morena) Dinorah
(Meyerbeer) Un jour d Venise (Nevln)
Je porte un amour en mon cceur (O.-J.
Kuhn) Valses viennoises (Ettinger)
l'Exquise jeune tille, pot pourri (Rein-
hardt).

DAVENTRY 5 XX (1.554 m 4). 13 h.,
le Domino noir (Auber); la Flamme secrète
(Akat) Jours d'été (E. Coates) Joie
d'amour (Kreisler) Casse- Noisette (Tschaï-
kowski) Fox-trot ballade (Waynea) le
Roi du iazz (Somers).

15 h. 30, Martha, ouverture (Flotow)
Destinée (Haines) Zelda (Code) Lorenzo
(Keighley) No, No, Manette (Youmana)
Sur un marché persan (Ketelbey) Ireland
(Godfrey).

21 h. 45, le slariape de Camacho (Men-
delssohn) Romance en fa op. 50 (Beetho-
ven) Jeux d'enfants (Bizet) Romance
andalouse (Sarasate) ta Vie brève (de
Falla) Scènes pittoresques (Massenet).

DAVENTRÏ 5 GB (479 m. 2). 15 h. 30,
Sélection d'opéras d'Otfenbach (G. Ansell);
Suite Brecete (Anthony) Quatre Danses
de Cornouailles (Collins) Danse des sau-
terelle8 (Bucalosi) la Source (Delibes).

h. 45, récital d'orgue.

POSTE sur SECTES

PAS DE FOYER
SANS POSTE

LE MIROIR DE LA ROUTE

publie cette semnine
Le radiateur, par Philippe Uirardet.

Les enseignemeatr du Salon
de la motocyclette

L'orientationde la constructionautomobile
américaine

EH SUIVANT LA ROUTE NATIONALE
PARIS-MENTON
Le Collectionneur ».

nouvelle inédite de Robert Dieudonné
Echos de la route. Notes pratiques.
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b'embrayage. Le3 amortisseurs
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-=l RAITS DIVERS 1-
Les accidents de la rue

Rue Duhesme, M. Léopold Grosset,
habitant 184, rue de la Chapelle, à Saint-
Ouen. est renversé par une auto. Lari-
boisière.

Rue de Charonne, près de son domi-
cile, M. Lucien Messin, trente-trois ans,
est renversé par un taxi. Cochin.

Une collision s'est produite, Cha-
renton, à l'angle du quai d'Alfort et du
pont, entre un taxi et une automobile dont
le conducteur, M. Tahar Chaouche, trente-
neuf ans, 3. place Gambetta, iL Ivry, griè-
vement blessé à la tête. a été transporté
A la Pitlé.

Manifestationde sympathie
Les gradés et gardiens du XIX- arron-

dissement ont, au cours d'une réunion in-
time, remis un magnifique souvenir au
gardien Charles Prévost, réformé par suite
de blessures de guerre, et une montre
de précision ainsi que la médaille d'an-
cienneté au brigadier cycliste Désiré Dus-
sart. Une quête faite au profit des oeuvres
de la préfecture de police a produit 1a
somme de 170 francs.

Le bébé et les deux ivrognesses
Une demoiseqe Augustine Ganon. demeu-

rant 3. rue des Savies. amenait jeudi soir.
au commissariat de Belleville, un bébé de
quelques mois qu'elle prétendit avoir
trouvé sous un bec de gaz. rue des Cou-
ronnes.

Hier matin, une femme Ivre, Agnès Hou-
chy, vingt-cinq ans, demeurant à la même
adresse que la précédente. venait réclamer
son enfant qu'on lui avait volé, dit-elle.

Une enquête de M. Collombet. commis-
saire du quartier, établit que les deux
femmes s'étalent enivrées ensemble la
veille et que l'une, pour faire une bonne
blague l'autre, avait emporté son bébé
au commissariat. L'enfant a été confié à
l'Assistance publique, la mère envoyée au
parquet et la fille Ganon sévèrement admo-
nestée.

On arrête Alfredô Pontaleto. vingt-
deux ans, demeurant rue des Petites-Ecu-
ries, qui avait dérobé dans un dancing du
faubourg Montmartre le sac a main d'une
cliente.

Passage Ruelle. Mme Félicie Cour-
teille, trente-cinq ans, sans domicile, qui
était accompagnée de son fUs Georges, neuf

ans, s'affaisse, frappée de congestion. Elle
est admise à l'hôpital Larlboisière. son fils
dirigé sur les Enfants-Assistés.

Commencement d'incendie dans les ce- i
vea 100, rue du Théâtre. Dégâts matériels.

Mme Paoli, femme du substitut de
Douais (Cameroun), demeurant 17. rue Al-
pbonse-de-Neuville. perd aux environs de
l'Odéon une broche ornée d'un saphir et
de brillants.

Au cours d'une discussion, une dômes-
tique demeurant rue Bouchardon tire une
balle de revolver dans la direction de wn
mari, M. Miloud Idiri, trente-sept ans. i
cheuffeur; celui-ci n'est pas atteint. j

L'inspecteur Séry, de la police judt- }

claire, arrête Yvonne Deton, domestique.
rue Victorien-Sardou, qui avait dérobé
600 francs à une de ses amies.

L'explosion d'un réchaud à alcool pro-
voque un commencement d'incendie dans
deux chambres d'hôtel. 6. rue Dupré. Les
locataires, MM. Casimir Lindret. quarante •
ans, et Emile Abon, sont légèrement bru-
lés. j

En gare de Lyon, au départ d'un |
train pour Autun, un individu a été apprè*
hendé alors que. dans un couloir de wagon,
il tentait de voler le portefeuille d'un voya-
geur. C'est un nommé Nicolas Martinez.
dit Gonzalès, né à Valence (Espagne) en
1888, condamné plusieurs fois en France

Des cambrioleurs ont tenté, l'autre
nuit, de s'introduire dans les bureaux dea
Magasins généiaux, 50, avenue du Prési- s
dent-Wilson. à Saint-Denis.

Probablement dérangés par les hommes
de ronde, les malfaiteurs ont abandonné
sur place leur attirail sans avoir pu arri-
ver à leurs fins. 1

Des gardiens de la paix du XIII·
arrondissement ont arrêté le manœuvre
Joseph Lelandais, vingt-quatre ans, de-
meurant 3, rue Henri-Pape, qui essayait
de débaucher les ouvriers d'une entre-
prise de construction de la rue du Dessous-
des-Berges.

IL Edouard Douche-Gay. garçon de
café, qui, le 1" novembre, avait fait une
chute dans l'escalier de l'immeuble où il
habitait, 28 bi», rue Poccard, à Levalloi»-
Perret, est mort hier à l'hôpital Beaujon.

Neurasthénique. M. Pierre Robert.,
quarante-quatre ans/ employé de rhemln'
de fer, s'est Jeté par la fenêtre de son
logement. au quatrième étage, 32, rue de
Bezons. Il s'est tué sur fe coup.



Courrier des^ Théâtres
Opéra, 8 h., Faust.
Français, 8 h. 30, la Belle Aventure.
Opéra-Comique, 8 15, le Bon Roi Dagobert.
Odéon, 2 h. 45, 8 h. 45, Mme Sans-Gêne.
Th. Populaire (Trocadéro), 8 30, Roi d'Ys.
GaSté-Lyrique, 8 h. 30, Véronique.Trianon-Lyriqne, 2 h. 30, les Dragons deVillars; 8 h. 30, la Fille de Madame AngotChâtelet, 2 h. 15 et 9 h., Galas Maurice Che-

valier.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte-St-Martin, 2 45. 8 45, la Vierge folle.Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marius (Raimu).
Gymnase, 9 h., Félix (G. Morlay. C. Rémy).
S.-Bernh., 2 30,8 30, Mon curé ch. les pauvr.
Mogador, 8 h. 30, No, No, Nanette.45,8 45,Crapule Cie(Parisys,Colln).
Benaiasapce, 3 et 9 h., la Chair.
Plgalle, 9 h., Donogoo.
JPal.-Roy., 8 45, Une fem.q.a.d.sangd.l.vein.
Antoine, 2 15, Phèdre, le Gendarme est sans

pitié 8 h. 45. la Petite Catherine.
Bonnes-Paris., 8 45. Arsène Lupin, banquier
Michodière, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 9 h. 15, Simone est comme ça.
Th. Ch.-Elysées, 5 h.. Concerts Pasdeloup.

8 h. 30, Prince Igor.
Athénée, 9 h.. Un ami d'Argentine.
Edouard-VII, 915, Rendez-vous(E.Popesco)
Madel., 9 h., Jalousie(S.Guitry,Y.Printemps)
Avenue (Falconetti), 8 h. 45, Soir de noces.
FoUes-Wa*ram,2 45,8 45,la Foire d'empoigne
Ambassadeurs, 9 h., la Pèlerine écossaise.
Scala, 8 h. 45, 6 Filles à marier.
Saint-Georges, 9 h., Etienne.
Nouveautés, 9 h., Coeur.
Com. Ch.-Elysées, 9 h., le Prof d'anglais.
Grand-Guignol, 3, 9 h., Hixe, légionnaire.
Dannou, 8 h. 45. Pépé.
Michel, 9 h.. Cette vieille canaille.
Arts, 8 h. 45, le Divin Arétin.
Pottalère, 9 15, Quick (J. Berry et S. Prim)
Mathurins, 9 h., Mon héritier.
Montparnasse, 9 h., la Cavalière Eisa.
Atelier, 8 h. 45, le Stratagème des roués.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Sport.
Comœdia, 9 Il.. les Vignes du Seigneur.
Bataclan, la Veuve joyeuse (G. Revel).
Eldo., 8 h. 45. Gala chanson française.
Cluny, 9 h., les Sœurs Mirette(Riverscadet)
Déjazef, 8 30, Une bonne position(Darteuil)
Ternes, 8 h. 45, l'Arlésienne (troupe Odéon)
Montr., 8 h. Miss France (H. ex-Duflos)
Noav.-Th., Comte Obligado (Urban).
Bouffes-du-Nord, 8 h. 30. Rip (Jyeor).
Moncey, 8 h. 30, Procès de Mary Dugan.
Gobelins, 8 h. 30, le Grand Mogol.

AUJOURD'HUI. Théâtre Michel, 9 h.,
première de Cette ifteille canaille, comé-
die en trois actes de M. Nozière. Théâtre
des Champs-Elysées, 8 h. 30, inauguration'
de la saison de l'Opéra russe à Paris. Au
programme le Prince Igor, opéra en qua-
tre actes et cinq tableaux, musique de Bo-
rodine.

-o- TH. NATIONAL POPULAIRE (Tro-
cadéro). Ce soir à 8 h. 30, le Roi d'Ya
(troupe et ballet de l'Opéra-Comique). Pla-
ces de 2 fr. 50 à 13 francs.

-o- GAITE-LYRIQUE. Demain pre-
mière matinée de Véronique, d'André Mes-
sager, ce chef-d'œuvre de l'opérette fran-
çaise dont le nouveau succès s'annonce
très grand.

-o- Pte-St-MARTIN. Auj., en matinée.
à 2 h. 30, la Vierge folle, le ch.-d' œuvre
d'Henry Bataille. Mat. jeudis, sam. et dim.

-o- La trépidante opérette No, no, Manette
aera donnée en matinée demain dimanche,
au THEATRE MOGADOR, à 2 h. 30, avec
la brillante interprétation du soir.

o- FOLIES-WAGRAM. Allez voir ta
Faire d'empoigne, revue de Rip; c'est le
grand succès du moment. Aujourd'hui et
demain, deux matinées à 2 h. 45. Les meil-
leures vedettes de Paris.

-o- EDOUARD-VIL Dernières du
Rendez-vous, avec Elvire Popesco, Etche-
pare et Marcel Simon. Demain dimanche,
dernière matinée.

o- TH. DES ARTS. Le Divin Arétin
triomphe avec Fainsilber représent).

o- BA-TA-CLAN. Germaine Revel et
Jean Suzan dans la Veuve joyeuse.

-Q- TH. COMŒDIA. Devant le succès
persistant des Vignes du Seigneur, la pièce
de MM. Cremer et Marcel Naneey, le Faune,
que devait créer Mlle Régine Henry, est
remise à la saison prochaine.

-o- TH. TERNES. 8 h. 45, l'Arlésienne.
Représentation officielle de l'Odéon.

-o- TH. DE MONTROUGE. 8 h. 45,
Huguette ex-Duflos dans Misa France.

-o- BOUFF.-DU-NORD. T. L s., Jysor,
de l'Opéra-Comiq, dans Rip, son g. succès.

-o- TH. MONCEY. T. L s., l'immense
sur- de l'Apollo, le Procès de Mary Dugan.

-o- TH. DE TRILPORT. Le 23 nov.,récital de danses réalistes d'Espagne parMlle Amparo Fernandez, la célèbre dan-
seuse espagnole, assistée de son partenaire.

.CHATELET.

L'lus que 12 galas
MAURICE

CHEVALIER

EN CHAIR ET EN OS

PRIX DES PLACES:
80 fr., 60 fr., 50 fr., 40 fr.,
30 fr., 25 fr., 18 fr., 15 fr.,

10 fr., et 7 fr.
AUJOURD'HUI A 2 h. 15
MATINEE POPULAIRE

Places à prix réduits de 5 à 50 fr.

Ce soir à 8 h. 45lias de la Chanson française
Bien que des vedettes

CAMUS R. DANCOURT
CELMAS Paulette DARTY
Henri DICKSON FREHEL
GARDINI Henriette LEBLOND
MERIEL MISSIA
OUVRARD H. VILLEPRE

Les accordéonistes
XiES TOERES VANCZL

I.ABUSQUIBRE et son orchestre
Malpr» ce programme formidable

diminution du prix des places

Le samedi, matinée populaire
Prix unique C5 fr.

Loge, orchestre, balcon A *-J
SPECTACLESETCONCERTS

Folies-Bergère,2 30, 8 30, Un coup de folle.
Concert Mayot, 8 h. 30 Nu. sonore (revue).
Palace, 9 h., Nudist' Bar.
Empire, 2 30, 8 30, les Jovers, attract.
Cas. Paris, 8 30, Paris qui remue (J.Baker)
Folies-Marigny, 8 30, les Folies de Paris.
Fiaza, 3. 8 45, Fréhel. Pélissier, Bertrande.
Européen, 3 h., 9 h., Gesky, Natol.
Fourmi, 114, bd Roch., mat., soir., Tréki.
Pizella, 12, r. Ste-Anne, 11 h., Pizetla,Maur.
C. d'Hiv., cl. Dario, 20 att.; m.j.,s.,d.
Médrano, 8 30; mat. jeudi, samedi, dim.
Coliséum, danse. matln, et soir.; attract.
Moulin-Bouge, bal, 4, 8 30 et toute la nuit.
Fantasio, concerts, attractions, danses.
Magic-City Bal, t. 1. j.. 9 h.; dim. mal. :i n,
Bal Wagram, vendredis, sain., dim. et fêtes
Luna-Farfc, t. 1. j., mat. et soir, attr., danc.
Jard. d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Indoor-Golf, 58, rue St-Didier, 2 h. à 8 h.
Pal. Pompéien, jdi, soir., sam., dim., m., s.

AUJOURD'HUI.– Concert Mayol, 8 Il. 30,
première de Nu. sonore! revue en deux
actes et quarante-cinq tableaux de MM.
Varna, Léo Lelfèvre et Marc Cab.

C'est aux
folies-berger:

QU'ON VOIT
La chevauchée des sorcières

ET LE
SABBAT diabolique

DANS
UN COUP DE FOLIE

Aujourd'huiet demain, matinée

o- Ne manquez pas d'aller applaudir,
aujourd'hui en matinée, les luttes fémi-
nines qui ont lieu au BAL DU MOULIN
ROUGE. En soirée, continuation des tour-
nois comptant pour le championnat de la
Ceinture d'or.

-o- EMPIRE. Matinée a prix réduits
f>%ee le formidable et véritable programme
de music-hall, avec des clowns. et quels
clowns! des super-clowns! The Jevers.
Pour la première fois en France, les deux
adorables sisters Tifani Twins; quelques
jolies chansons de notre douce France..
France Martia et Henri Dumont, deux
admirables troupes d'acrobates, les sept
Saratos et les sept Cervantes. Un jazz à
deux pianos de Jackle-Black; un danseur
moderne, Roger Lacoste: un élégant cava-

lier, un splendide cheval, José Moener;
quatre autres nouveaux numéros dont les
formidables barristes, les Ombras, et, pour
la première fois en France, le pickpocket
Sealtiel et la nostalgique chanteuse de
tangos et ses guitaristes Alina de Stlva.
Demain matinée.

CE SOIR A 20 h. 30

GRANDE PREMIERE DE GALA
A BUREAUX OUVERTS

Kl Kl de Montparnasse
Les soeurs GUY
dans la sensationnelle revue

SUPER-NUENU. SONORE
SEINS. POUR SEINS PARLANT

2 actes et 45 tableaux
de MM. Léo LELIEVRE, Henri VARNA

et Marc CABTONTONde Montmartre
Betty SPELL
FERNANDEL

Paulette FRANCK
PIERREL- FORTIER
Alvina SALOMON

Géo THIBERT Paul CLERC
VALY WINCK

Raymonde PARVA
La jolie JACKIE
Peggy ANGELO
Les célèbres danseurs

OGUINSKY et BADIAN

avec le couple américainMiss COOKE et ELLINGTON

LES SYLENE SISTERS
René ENARD

BEREZZI R. LOIR
Les 24 ZENGA'S GIRLS

Les 18 MAYOL'S BEAUTIES
et le célèbre fantaisisteCAROL

200 ARTISTES 1.200 COSTUMES
L'orchestre de Paul NAST
LOCATION OUVERTE AU

CONCERT MAYOL

Le graad succès de la saison

NUDIST' BAR
INOUI! INEDIT!

Revue des plaisirs de la nuit
HARRY PILCER

CHARPINI
150 ARTISTES PROMENOIRSFaut. d'orchestre a partir de 16 fr

Loc.. Provence 44-37

CASINO DE PARIS

M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

ASSISTERA
A LA TRIOMPHALE REVUE

PARIS QUI REMUE

JOSEPHINE BAKER
a la représentation donnée à bureaux
ouverts au bénéfice de l'Association
générale des journalistes nouvellistes

parisiens( Loc. Central 86-35

AUJOURD'HUI à 4 h.; DEMAIN à 3 h.
Matinée A 9 h., Grand Bal an

58, rue Saint-Didier (Entrée 8 francs)
CINEMAS

Madeleine, Si l'empereur savait ça.Paramount, Toute sa vie.
Aubert-Yalace les Chevaliers de la montagne
Olympia. Nos malt. les domestiq.,Télévision
Max-Linder-Pathé,Lévy et Cie.
Marivaux-Pathé,Accusée, Levez-vous
Gaumont-Théâtre, le Secret du docteur.
Colisée, la Douceur d'aimer (V. Boucher).
.Moulin-Bouge, le Roi des resquilleurs.
Klectric-Falace, l'Intruse (Gloria Swanson).
tmpérial-Pat6é, le Chemin du Paradis.
Capucines, Tonischka.
Rialto, l'Article 179.
Maillot-Palace, Fécondité.
Omnia-Pathé, Barcarolle d'amour.
Caméo, la Grande Mare.
Folies-Dramatiques Intrigues.
Agriculteurs, Eventail de lady Windermere.
Ciné-Panthéon, Welcome Danger (H. Lloyd)
Cigale, Journal d'une fille perdue.
(Eil-de-Paris, Femme qui tombe, Milak,
Carillon, l'Appel du large.
Roxy (65 bis, r. Rochech.), le Défenseur.
Luna, Ma fiancée de Chicago.

|Ci ME MA NÀDELEiNE fJJ
parlée de FEYDER ,•«* •

'BULLETIN FINANCIER Cours de a Bourse du Vendredi14 Novembre

VALEURS SE NEGOCIANT A TERME ET AU COMPTANT
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PARQUET Raffineries SayonL. 1741 1740 1731
perpétnel se Se 65 86 60 Union Européenne.. 1220 1255

Î5ÎKÏl« 20 >g« 99 20 99 45
-fïïSAôX-aïf: 39 75 H:: 'SU 42

ÏJÎoSS
129 15 J2| 22

129 22 129 25 Banque Ottomane.. 752 800.. 800..

BanQueNat.de Créd. 1290 SP,0*"111 J7* • J™ • JSJ
B.Pariset Pays-Bas. 2305 .2305 .2305 .2310 F^ÏÎJav: ••/••• îfS '• î?28 '• îïffi • î?5?
Pana, de l'Un. Paris. 1395 1370 Azote BtéNorrt» 1492 1522 1600 1525

Crêd. Com. Fram-e. 1218 1221 RaffineriesEgypte.. 644.. a35 «65.. e60
Créd.Fonc.deFrance 5045 5075
Crédit Lyonnais 2800 2650 2G55 n K> QUE
RenteFoncière 849 840 850 850 Cairo-Ftéliop. (cap.). 1440 1425 1415Sue» 16420.. Mexican Eagle 46 47parts de fondât 15800.. 15605.. Franco- Wiomlng 278 284 292

Société Civile. 23875. 23800., 23810.. Sllva Plana 39
Est 1114 1102 1112 Colombia 70 85 V)Lvon 1556 1571 Concordia 70 68 69 71Midi 1238 1235 1234 Malopolska (action). 180 117 165 123Orléan» 1405 1405 Hnanchaca. 75 72 76
Santa.Fé 2325 2315 2330 OeBeersord 735Métropolitain 1175 1176 Jagersfontein. 134 138 132 131
I.ynnnaiw rira Faux. 2360 2390 2400 2410 Brakpan 351 50 348 350Illstrib. d'Electricité 2085 2110 2100 2110 EaatB&nd 61 50 51 76 64
CI' Gén.d'EIectricité2620 2640 2625 268U Goldflelds 135 50 140 50 136Electr.de la Seine. 730 745 730 CrownMines 451 448 50 447

Ener.El.Llttor.Médl. 1260 JonannesbuntC 197 197 50 1B3 196
N.-Lum. (LeTripb.)2770 28D5 Caoutchoucs 94 60 95 99 60 96Thomson 634 835 Eastf-m 67 64 88
Elect.-Metall. Pires. 2450 2485 Gula Kalumpong 99 96 50 98 98 25Forees de Firminy 417 418 420 417 Kuala Lampur. 139
Forces Nord et Kst.. 993 1011 1000 Malacca 140 50 141 140 139
Tréfileries du Havre. 1926 1949 1930 1950 Tadang 810 316 322
Citroën (actions).. Coroeoro 24 26 25 60 24 75 25Peuireot 392 Tharais 452
Courrières 1248 1250 1260 196Lens 10c0 Vieille Montagne. 1880 1900 1920
Vieoigne-Nœax 1159 1178 1170 Chartered 182 185 183 183Boléo 148 159 159 Mozambique 40 40 40 50 41Pensrroya 435 459 464 Transvaal 122 119 50Platine 1730 1700 1700 Bruay 655 658 673Crédit pétrole» 615 520 Ekaterine 174 152 155Bozel-Maletra 520 510.. 613 Llévln 626 610..Etabli. Kuhlman.. 717 716 720 Hotchklss 1760 1730 1805 1760
Phosphates Gafaa.. 669 Gnome et Rhône 625 638 630
Prod. Chim. d'Alals. 2230 2200 22I0 T. et F. Soanowice.. 96
Cbarsenrs Réunis.. 5R2 Phosph. tunisiens 292Transatlantiqueord. 645 655 663 Constantin». 665

Air Liquide 1215 1215 Holtra
CaoutrhJndo-Chine 409 432 412 Extension

VALEURS SE NÉGOCIANT AU COMPTANT
VALEURS I Cours I Cours II irâTpnnR I Coar* I Cours || VALEURS 1 Coursf Cours

PABQUET Mar?MC°mbe ' "S7" 1879260% 497..
Obllg.8 513 61S 60 Omntamd:iigéxlé! 4120 rr 189?Bons Très. 5% 1924 721 721 Guergour 2560 i 2580 1 g 1892 2 B0% 872
7 565 Ouenaa 2350 2350 1906 a "i ?<J? Soi
CseAut.4J4%1929.1018 Salnt-Gobain 3925 1912 S 202 loi"Crédit Nation. 1919 624 B21 Kali Ste-Therèse «15 P<1920 5is lïi

6%JulO22 549 –coloniales ?"o" 719
6% Juin 1923 549 846 60 Librairie HaCÔettfl. 1090 1930

Etat 470 470 Petit Parisien

945
bliB85 2 60 m> SïS

Tunis 4 1892. 871 fir.Gén. Pétr. (part) 4200 SU895 2 80%"
384 VfâIndustr.dePétroles 907 966 ïï/]So8S% • 401 ?HIndo-Chine 1909. Lille-Bonn.-Colom. 620.. SilWWS 19S 200

] 1918 510 615 Nouvelles Galeries. 700 705 19175Vi% Hb 303 WiISS?ul!?%-i«i 111 Sfo66oBoe^dieLSnl- III:: & ïiïSK'Ii^ jg»
Brésil 5 1909. \Z 1430 i^i». 5740 SS8 T– ««'^&

Egyl>teunifiée36650C"Suéd.allumettC820401950

EspagneFxtorieure RoyalDutch 31300.. 81400
Italiens Vi 9225 92 25 Pan.Ob. Bonaalot 123japon 4 1905 498 60 Est 8 491

4 348 348 6% 672
Créd.Fonc.d'Algér 845 840 89a" BASQUE
S5S1-â!îod^"C,hine 8200 • Hlî 3%noav Cairo-Héllop.(dlv.) 28Cred.Fooc.Cokm. 689 585.. 2 oU 380.. 376.. Hyd.-EIect. Franc. 110. 113"
ij..

i/'iv" • • Ai • 8 ârdennea 391 391 Astur. des Mines.
Çhem. fer tnnlBlens 6 type 1921.. 400.. 491.. SpasskyEst Algérien P.-L.-M.8 1855. Omnium Pétroles 111SêiSSue:: 64A S! zf 8 ,11 g? iîSSr110™™-
Omnibue 955 950 4% 429 MaloroUka (part)'Nord-Sud 456 fusion S85 Eitrfme-OrientFr.de Tramways.. 622 fug.s%nouv. 880..C» Indo-Chine.Nord-Espagne 2 H 378 Hutchinson 2396Sarcome S%typel92l 490 Sumatraean 1645 1500Messag. Maritime». Midi 6 497 Potate-à-Htre<aot.)2975 ilQOEectnçitiPans 472Elect. Semé (part) 4% 433.. Amazone 5% 1906. t17 124Energie Indust.. 426 Argentin 6% 1910. 89A §98 I'
Unien d'Electricité 1098 1100 8 nouveau. 407 Brésil à 848 850Malfldaiio^ 2 & 376 380 Colombie 5% 1906.
Cuivres et Pyrites.. 425.. 425.. 6% type 1921 483 60 483 60 Mexique 5%Aguilae. I80 S:: ^S^k 487 î?f•• M0Mœ • «•It^ici: 9«o:: «,1 z ls't.D- 477 2SS :"•"•••••«»"»»"»:
Jeumont 768.. nouv.aérteB. 427 'Y.
Câbles télégranh_. 321 2 selle
Aciérie? de France. 400 B% typel921 488 489, .r"
Micheville 5% 475 Jtî
Paris-Outreau SOO0 2040 «sg tëg^d'e^nc^6 226 22b \\Smi- 'tSS COURS DES CHANGES
-delà Loire.. IH%1895 875 Etats-Cnla(1 doll.) 46 25 45deSt-Nazalre O.C. 8% 1865 878 Ansleterre (j l.st.). 123 67 123 MMédian-an. 716 720 –6% type 1621 482 484 Allé. (100 reichsm.) 606 75 606 50Çhât.-Çonimentry 4795 Ouest 3 AreentiuedOO j.cs.)Alsac.<le('onst.Méc.2325 3%nonv. 394.. Belelnue (100 bel.). 864 75 365"

Denain-Anrio 2295 2276 2K 390 Canada (1 dollar).
Fivra-Lille 495 F-snaune (100 pes.). 2M
Montatalre 700 296 295 50 Hongrie (100 pea).
Allège S 1894-96 295 Italie (100 lires) 133 80

Citroen (parts) 202 203 1904 2 S 392 VougoslaviedOOd.. 4
Franc des Métaux 2270 226S B '1910 2 819 81B Sui3se (100 francs) 493 25

Décennal 1022

Çanuaui 1875 13(0 j[ 1923. 624 Pologne (100 îlot.). 286.. 2M
Commentry-Foure.1618 1660 615 516

1 19285% 1013 1015• •" l 1929 4H% 1019Siîîiîî. 1930 976

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 à 0 50 au kilo sur le
bœuf. Quartier derrière. 8 à 13 devant,
7 à 9 aloyau, 9 à 17 train. 9 à 14 50;
bavette, 8 à 11 50 plat de côte, 8 à
collier, 7 & 10.

Les veau, mouton et porc sans change-
ment. Hausse de 0 50 au kilo sur le pou-
let ordinaire, 15 à 18 25 de Bresse.
18 50 à 21 60 la poule. 14 à 16 50.

Baisse de 0 15 sur le lapin du Gâttnais
13 25 à 14 de 0 10 sur l'ordinaire. 13 à
13 75 de 0 50 sur le canard nantais,
19 à 21.

Baisse sur le congre, 2 à 7 le kilo le
merlan brillant, 4 à 6 50 ordinaire, 1 à
4 50 la raie, 2 à 5 la sole française et
étrangère. 20 à 25 le turbot, 8 à 13.

Les beurres fins valaient de 17 à 23 50
le kilo ordinaires, de 9 à 18. et les oeufs
de 650 à 1350 le mille.

Hausse sur les haricots verts d'Espagne,
800 à 1.000 les 100 kilos les pommes de
terre Rose, 110 à 120 les chicorée et sca-
rolp <1p N'snrpi» Pt <?niimur .120 A 160.

MOUVEMENT DES N4VWES
Amérique du Nord pour New-York, les

19 et 26/11 via le Havre, le 22/11 via Bor-
deaux.

Amérique Centrale et Antilles pour la
Havane et Vera-Cruz, le 21/11 vda Saint-
Nazaire.

t

PATE REGNAULD
Indispensable aux ORATEURS, CHANTEURS
et personnes ayant ta GORGE SENSIBLE

En vente Pharmacies, Herboristeries, Confiseries
La boîte 6 francs La demi-boîte 3 fr. 50

GROS Maison Frère. rue Jacob• PARIS
Échantillon gratuit tw demarKk accompagné* et la présente «onooet du Petit Puristes

INFORMATIONS «NANCIEBES
COMPTOIR NATIONAL

D'ESCOMPTE DE PARIS
SITUATION AU 30 SEPTEMBRE1930

ACTIF
Espèces en caisse et en ban-que. 86
Portefeuille et bons de la

Défense nationale 4.741.982.14666Reports 21.036.593 75Correspondante 24
Comptes courants débiteurs. L.557.330.154 22
Rentes, obligations et va-leurs diverses 1.455.310 90Participations financières. 6.200.000 »Avances garanties 374.422.270 83
Comptes débiteurs par ac-ceptations 215.522.857 80
Agences hors d'Europe 47.016.218 75
Comptes d'ordre et divers. 232.135.449 19Immeubles 15.000.000 »

Fr. 10.465.808.447 20

passif
Comptes de chèques et

comptes d'escompte 5.021.406.701 64
Comptes courants crédi-

teurs 16
Bons à échéance fixe 146.077.530 »Acceptations 215.610.312 93
Comptes d'ordre et divers. 314.704.790 43
Compte des actionnaires.. 22.926.952 28Réserves 429.893.988 76
Capital

Fr. 10.465.808.44720

AUX TROIS QUARTIERS

Les bénéfices disponibles pour 1929-
1930 s'élèvent à 2.631.264 fr. 76 contre
2.861.099 fr. 96 pour 1928-1929. Ce résultat
est dû à l'évaluation prudente des stocks
et non à une diminution du chiffre d'af-
faires, car celui-ci est au contraire enprogression.

Il sera proposé de maintenir pour les
actions B le même dividende que l'année
dernière, soit 6 1/2 (32 fr. 50).

BULLETIN COMMERCIAI
MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Va-lette, 14 novembre. Arrivages 54 veaux

renvois rentrés, 68 mis en vente 122
renvois, 30. On a coté le kilo de viande
nette première qualité, 14 70 deuxième
qualité. 13 troisième qualité. 11 ex-trême. 15 90.

COTONS. Le Havre, 14 novembre.
Clôture novembre, 368 décembre, 366
janvier. février. 372 mars. 375 avril.
376 mal, 380 juin, juillet. 383
août, 384 septembre. 386 octobre, 388.

CAP'ES. Le Havre, 14 novembre.
Clôture novembre, 261 50 décembre, 244;
janvier. 239 février. mars. 213 75
avril. 213 25 mai, 201 juin, 200 Juillet.
195 août, 193 septembre, 189 25.

POIVRES. Le Havre, 14 novembre.fellicherry novembre à septembre, 450.
Saigon novembre à avril, 450 mal L
septembre. 425.

LAINES. Le Havre, 14 novembre.
Novembre & mal, 745.

SUCRES. Clôture courant, 195 a
195 50 P décembre, 196 50 à 197 P jan-
vier, 198 P 3 de janvier, 199 à 199 50 P
3 de février, 200 à 200 50 P. Cote offi-
cielle 194 50

BLES. Courant, 165 75 à 166 25 P
décembre, 168 à 168 25 P 4 de novembre,
168 50 A janvier-février. 171 à 171 25 P
4 de janvier, 172 50 à 173. Cote officielle
en blé disponible. 166 à 168.

ALCOOLS. Courant, t.435 a
3 de novembre. 1.440 à 1.475 décembre.
1.450 à 1.460 3 de décembre, 1.470 P 3 de
janvier, 1.485 à 1.495 3 de février, 1.49U

faites attention, Monsieur,

Tout ce que vous me dites est assez caractéristique pour que nous soyons
sûr d'avoir affaire à une dyspepsie, c'est-à-dire l'incapacité pour votre
estomac d'assurer de bonnes digestions. Il y a là un faisceau de symptômes
qui ne saurait laisser place au moindre doute. Vos douleurs gastriques
n'ont rien de surprenant, puisqu'elles sont précédées ou accompagnées deDégoût, Manque d'appétit,
Aigreurs, Coliques, Ballonnement
du ventre, langue chargée, etc. Vos somnolences après le repas et vos insomnies
la nuit, la dépression de vos forces, ne peuvent que confirmer le diagnostic
très net de Dyspepsie. Dans ces conditions, vous devez vous soigner
immédiatement et énergiquement, car cette Dyspepsie aurait les conséquences
les plus fâcheuses pour l'avenir de votre santé, comme d'ailleurs toutes lesMALADIES D'ESTOMAC
Votre estomac ne digérant plus les aliments nécessaires à la nutrition et
de ce fait, l'assimilation ne répondant plus aux besoins de l'organisme, celui-
ci ne manquera pas de s'affaiblir, de s'anémier et sera ainsi constamment
exposé à succomber devant la plus bénigne maladie. N'oubliez pas qu'une

B bonne santé exige avant tout un bon estomac, car l'estomac est la clef de voûte
de l'organisme entier. Il faut donc qu'il soit résistant et solide. Vous lui rendrez

toute sa force et sa vigueur en prenant des comprimés ou cachets de

Par leur heureuse formule organothérapique, elles facilitent la digestion, toaifient
l'estomac, désinfectent l'intestin, décongestionnent le foie, régénèrent le tube digestif.

B TOUTES PHARMACIES s EN CACHETS OU COMPRIMES
Pour tous renseignements sur le traitement intégraldu D' de CocW. écrire aux Laboratoiresdu D' de Code.à Jeumont (Nord)

A TITRE DE RECLAME Jflfr.

t Soigné*» garantis S annéet

rtsb" P. A. VICTOR, nu Inuiot. PARIS

PETITESANNONCESCLASSÉES

BEPItESEIÏTATIONS
Commerçant français résidant Italie depuis
2U ans, cherche représent. maison française
importante à la commission, tous articles.
Dispose bureaux, magasin, téléphone, auto.

FONO-CONCERTO, 5, via Bollo, Milan.
OFFRES D'EMPLOISDivers

Cette luxueuse orochure de 64 pages sera
envoyée gratuitement sur simple demande
adressée à l'ACADEMIE COMMERCIALE,
boul. Montparnasse. 144/10. à Paris. Cette

documentation uniq. traite du domaine des
affaires en général, ainsi jue de la prépaya-
tion pratique, rapide et efficiente, chez soi.
au diplôme d'INGENIEUR COMMERCIAL.
Secrétaire pour commandes, réclamations,
approvisionnements connaiss. parfait. vente
détail access. p. autos. Bons appointements.
Olivier, 32, r. Parmentier, Neuilly, le matin

On demande jeunes filles trav. facile.
M. PLASSE, 15, rue

Très bonne blanchisseuse pr maison bour-
geoise, faisant matin ménag. et apr.-midi
blanchis. Se prés. 10 h. rue Ranelagh.
Jeune homme 14-15 a. p. trav. bur. Certif.
d'ét. exig. CUTTAT, 13, impasse Gaudelet.
Jne" homme début., plonseur, couch.. nourr.
400 fr. Fournier,J!0, od Jean-Jaurès. Clichy.
On dem. bonnes tisseuses coton. Laroche,

avenue Gambetta. Métro Lilaa.
Oîr"dem~inspecteursr anciens gendarmes.

Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.J^ Industrie^
T. b^~desïin~serreiïr.dem. p. Lyon. S'adr.
Schwartz, Haumont, 9, r. Eug.-MiUon. Paria

On demande bon briqueteur.
sobre, comme aide-centremaitre.

Salaire 1.000 francs par mois.
Logement, chauffage, éclairage gratuit.

BRIQUETERIE DE LA GARENNE.
55. rue Sadi-Camot. Vanves. Seine.

.STÀSOL1NE. Huile auto première marquedemande représentants. Situation assurée.
Ecrire Société STASA, MARSEILLE.

Bér basq. Ren7~Errëra. 85~r~cWyT'~përTsT

Auto meil. px. Rouzler, 20, r. NoUet, 'Paris

Achetez audétail les~meliïeure!J
LAMES A MATELAS

traitement spécial antimites.
Ecrivez B. Post. 273. à Roubaix.

Echant. gratis. Représentants demandé.

n GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renseig."–° Enquête av. mariage. Survell. Recherch.
_JW bts, Chaussée-d'Antin. Trinité

FONDS DE COMMERCE& INDUSTRIES

vendre poste essence~Chiff. a3.av. 40.000 cpt. Ec. E 52 Petit Parisien.
«.LIMENTATTON-CAFES VINS
BUVETTES RESTAURANTS

Ménagea sérieux désir.'ïétahlîrrDépartent
Seine. Epie. av. ou s. buv.. j'offre fonds
d ma clientèle. Je traite â partir 15.000.
francs. Aiderai sur références. LUGUIERE,
Représentant, 36, bd Verdun, Coorbevoie.

CAPITAUX
prupr. cherc. emprunt apr. part. 15.00(1 Tr?

p. 3 a. ou viager. tntér. 10 à 12 gar.
Ec. Pointant, rue Vlvlenne 17. Parts
^1<>n<t^onn. génés adressez-vous en confà v. anc. collègue. Expert, 15, bd Stras-
bourg. Discrétion absolue, toutes facilités.
Cultures prêts 7 aux agrlc. p. spécial.

Ecr. J. Ollivier, 19, ene Cambon, Pari».

LISEZ DANS LE OERNIER NUMERO DE

L'AGRICULTURE NOUVELLE@

parmi de nombreux articles d'actualité
LA MOTOCULTURE APPLIQUÉES la PRODUCTIONMARAÎCHÈRE
Le CONCOURS LAITIER et BEURRIER de la MOTHE-SA INT-HÉRAY
Comment LUTTER oontre le DORYPHORE dé la POMME de TERRE

SB illustration*, en vente partout 75 centimes
édite Dai LE PETIT PARISIEN

imanaiiiiiiaipioi tS, m* d'Enghlen, PARI8 (X>|



La plus Grande
Pharmacie
du Monde

c'est la
PHARMACIE CANONNE

PAR1S,49, Rue Réaumur_ 88 et 90, Boulevard Sébastopol PARIS

H TÉIÉPHONC: ARCHIVES -33 03-33 O4-G3O5-33 O6-&3 'Of

Produits de 1-Qualité et de 1? fraîcheur.

Organisation unique-Débitconsidérable

Service rapide des Ordonnances

Toutes les Spécialités Pharmaceutiques

Optique médicale_Orthopédie

Produits Vétérinaires

Laboratoiresd'analyses

Parfumerie -Produits de beauté

Rayon de Photographie-Travaux

Maison de Confiance
Vend au détail au prix de gros.

| A DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

PROTÉGEZ VOS POUMONS
en purifiant l'air que roui respirez

grâce à
la PASTILLE SADLER

Innnlai coutre rhumes, ttnehitn, miui de gorge. I* 4 fr. 95. Tl""« ïi"»«e'.e«

•w«c une voiture vendu* par la G. 9. A.t point
n'est besoin de se lever un quart d'heure
plus t6t pour la mettre en route, ou faire enMte une réparation de fortune. Orace aux
soins attentifsde sa Station-service,une voi-
ture G. F. A. est toujours prête à parlir et

toujoursà l'heure.
LA GÉNÉRALE FRANÇAISE

AUTOMOBILE
Concessionnaire Peugeot

SIEGE SOCIAL 71. Av. de la Grande-Armée
TÉLÉPHONE PASSY 13·40 ET LA SUITE

'1, /LACE DE L'OPÉRA «V^Bi
M. P. V.O. 6. R. PEROOLtSfO. AV. JEAN-JAURÈS fiJPB ••»• RUE DE TOLBIACva. »UE REAUMUR «TU B4. aux JULCS GUESDE

PETITESANNONCESGLISSÉES

Lire en page une autre série de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec les mêmea rubriquesque ci-dessous

DEMANDES D'EMPLOIS
2 dames dem. enf. au biberon, b. soins.
Aubert-Philippe, Méréglise, p. Illiers E,-L.
Contremaitrc directeur décolletago et pet.
méc. 32 a., sér. réf. dem. place analogue.
Arm. 175. bd Thtfo-Sueur, Montreuil (Sne):
Dem. nourrisson tr. soigné. Ecrire Fttpo,
62, Grande-Rue, Etréchy (Seine-et-Oise).
Nour. 35 a., d. nour. t. 2g., b. a., com. 50
km P. Lécuyer, Thionville, Pussay (S.-O.).
Demande nourrisson tous âges. Hautcœur
Bagneaux-s.-Loing. pr. Nemours (S.-et-lt.).
Nourr. dipl. dem. enf. nouv.-né ou autre,

bons soins, bon air. Mme GOBELET,
La Bachellerie, par Illters (E.-et-L.).
Dem. place gardien nuit muni bonnes référ.

ROSSET, 164, avenue Jean-Jaurès, Paris.
Nourrice demande enfan:s t. âges, fourn. lit

et voiture. Bonnard, à Eaclas (S.-et-0.)..

Demande enf. nouveau-né, grand jardin.
Leroux, 32, allée Platanes, Pavillons-B.-B.
Dem. enf. tTâge, 200. Vallon^ Cauvigny (O. )
D.enf. t.ftg.. 180 p. m. M' Flament, nour.
primée. la Tulvinière, St-Brice (Mayenne).
Dame prend, nourrisson t. âges. Ecr. Berg,
2o bis, a11. Solidarité, Livry-Gargan (S.-O.)
J. h. Hb. serv. mil., dom. empl. bur.. déb.
S'X» fr., sér. réf. Ecr. E 50 Petit Parisien.
Dame demand. à faire courses et nettoyage.

Ecrire E 13 Petit Parisien.Dlver»
Triporteur-moteur, 35, rue du Retrait, 2Ô\
On demande bibeloteuses, bonbonneuses et
plieuses. Se présent. Chocolaterie CLAUSS,

6, rue des Pâtures, Paris 16'.
Cartonnage monteuse moteur, b. rémunéra

FOULON, 35, rue de la Réunion.
On dem. chauffeur connaiss. un peu menui-
serie pr Citroën service usine. Sér. référ.
Imprimerie RICHARD, 20, rue Pétrograd.
Chauffeurs déménageurs ay. cond. au moins
1 an dans même maison dem. par Odoul,
51, rue Bichat. Se présenter avec certif.

Industrie
Bourdon, 74, faubg Tempfë, iT»Tddemande

UN MENUISIER D'ENTRETIEN.
Bons tôliers ferblantiers soudeurs. S'adr.

REFRIGEX, 147, boulevard Sérurier.
ONT>BMANÏ5b"

Bobimeuses p» fil fin ]rang.
Travail facile aux pièces. Personnel français

Se présenter avec références.
Cie Fse Tlhomsoini=HoMstoî]i
Dt Machines Parlantes

et T. S. F.
10, rue Nanteuil. Angle, 21, rue Brancion.

PARIS
Electricienssérx, capables dem. p. entret.
us. Se pr. Gds Marbres, La Folle, Nanterre
Ouvrier-décapeur expérîm~PTacë~stâb.p.
homme sér. et travail. S'adr. 78, r. Rébeval.
ON DËM.~BOBlNËÛSËSÏ>C>UR*FfL^FÏN
RANGE. PERSONNEL. FRANÇAIS. SE
PRESENTER AV. REFER. Cie Fse THOM-
SON HOUSTON Dt MACHTNES PARLAN-
TES ET T. S. F.. 10, RUE NANTEUIL
(ANGLE 21. RUE BRANCION), PARIS-15*.
Rech. chef mont. tr. sèr. conn. gïes H. et B.
tension. Desmarets. 70, bd Garibaldi, Paris.

ÔN~DËMANDE~
1" MONTEURS EN T.S.F. PR PICK-UPS
2° UN VERNISSEUR AU PISTOLET
3° UN ELECTRICIEN PR ENTRETIEN
4° UN MANŒUVRE SPECIALISE T. S. F.
PERSONN. FRANÇ. SE PRES. AV. REF.
Cie Fse THOMSON HOUSTON Dt MACHI-
PARLANTES ET T.S.F., 10. R. NANTEUIL
(ANGLE 21' R.
Demandé serruriers ferronniers connaissant
forge et soudure. Aubry, 10, rue Ernest-

Renan, Isay-les-Moulineaux.
sténos-dactylos

On dem! dactylo débutante" S'adresser<
7, passage du Sud, Paris

Gens de maison
On dem. b. à tout faire couchée ou non,
p. m.. sér .réf. Pinon, 68, boul. Voltaire.
Jne fille correcte, soigneuse, sachant travail
ménage. Voir ou écrire PERNELET, 5, rue
Emmery, Paris (20'). Incapables s'abstenir.

DEMANDES DE KEI'BESEITCAHTS
Importante Sté dem. p. vente à domicile de

spécialité alimentaire fabriquée par
maison centenaire, région Bordeaux,

Fgriguevrx, Toulouse, -Marseille.
Chef aourtier, courtiers, courtières.
Aucune connaissance spéciale exigée.

Gains immédiats. Travail effectué en auto
fournie par la maison. Se présenter
8 h. 30 à 12 h. 30 et 14 h. à 19 h. chez
LEBRUN, Service H, 19, rue Verrerie.

A 30 m. du métro Hotel-de-Ville.
Représent.2 sexés prés, bien bons vendeurs
ayant si poss. visité épicier-restaurateur.
Se prés. le matin. Haik, 22, r. Dussouba.
Dem. représ. introd. archlt. décorât, march.
meubl. Fixe et com. D. B., 42. r. Maubeuge.

sans connaiss. spéciales. Mise au courant,
gain immédiat. Ecrire aveu référ. PRAT,
ab. P. 0. P., 50 bis, rue de Douai, Paris.

COURS ET I.EÇOHS
Syndicat Professionnel féminin ~P. Ï7T.7
12, rue A.-Moisant, 15-, ouvre 19 novembre,
cours oraux et par correspondance, prépa-

ration carrières féminines P. T. T.
Demander renseignementssyndicat.

Apprenez coiffure. taille, ond.. man., barbe
plis. Cours J. et S. Jacques, 19, bd St-Denis
COIFFURE "màsrrmah"pécr Cours"profes-
slonnels. Jour et soir, 20, r. Réaumur, Paris
LANGUIES THE MODERN "SCHOOL

2 ÀITTOMOBftBS ~ITH'
CâmtfcTB 15 Citroën 1.000 kgs Voltëx71>arf7
état, 11.000. Visible 179, rue Croix-Nivert.

Enseignement automobile

Loc. s. ch., 16, bd Beaumarchais. Roq. 89-42
SEUL
sur tourismes. motos, camions, transports

en commun, taxis et grande remise.
153, boulevard de la Villette.

53. av. Gde-Arniée,AUTO
149 ter, bd Villette,

Vict.-Hugo. Permis forfait, leçons privées.Touriste 150 francs.Camion /™ t>"> irs.Moto-Side 100 francs.
Papiers-Taxi

Cherch. urg. 2 pTc7,~«)nf., pr. cent. Paris.
Réc. ou pet. repr. Anglo., 87, r. d'Enghien.

Particulier»
Cure soleil app. mbl, sai. c, 2 ch., c. t.,
w.-c. Biard, r. Vallespir, Amélie-Bains.P-_O.
App. 1 à~3 p.Tbaï px. conf.. vis. t. î. Jrs.
M» Pte Villette. 25 r. J.-Jaures, AuberviU.
ÂTôuer tôgts~2~bél7"pièc. et 2 p. culs. Lib.
suite. Loy. mod. Voir sur place. 39, route
de Villeneuve-St-Georges d Vllleneuve-le-
Rol. Dese. gare Villeneuve-St-G.p. g. Lyon.
ÂTôSnTgareVtlleneuvê-St-Gebfgesp. gare
de Lyon, beaux apparts à louer, 2 p. c. et
3 p. cuis. Lib. de suite. S'adr. sur place,
126 bis, r. de Paris. Villeneuve-St-Georges.

Â~loûêr~dê* suite, T6, rue~dë"Lilïe, Nieuïîly.
Appart. 3 et 4 p., t. confort, garages parti-
culiers. S'adresser sur place ou à: Savignac,
Architecte. 89. av. de la Muette. Aut. 49-98.

Agence»
Ss"repr. 1 à 6 p. dep~£86b fr.È., g., él.
Publicité. 19. M- Solférino.
X8ï~2"p7"cÛJs7rè.. &, S' Ï.BO0 et t. quart.
Univers, 27, r. Paradis, 9-18 h. _30_d_m. 10-12
58, av. Tëfnës~5T"ét BdTtïïdio ^ch.c. 11.000"'

+ 10 ch. THOMAS, 135, r. Lamarck.
Lib. suite, 1 p. c. 1.000; 2
2.300. S'adr. 12, cité Trévise. Ouv. dim. mat.
À louer suite, 1 p. c. 1.100; 2 p. c. 3
p_2;400__S'ad. 5, r. de l'Isly. Dlm. 9 à 12

ACHATS ET VENTES DD PROPRIETES
Bâgnôiet7pâv.~lib. 4 p., gren7 p. 2 p., jard.
124 mq. Px 43.000. Léon, 30, r. Lamblardle.
Montreuil, mairie, pav. ï. Ent.pend.
Jd., e., g., é. 45.000. Léon, 30, Lamblardie.
Maison 2 appart. de 5 p., dont 1 libre, jard.
dép. 50 km Paris, 38.000 fr. Maison 6 p.,
déo., eau, él., ch. cent., km Fontainebleau
Libre, 45.000 ir. Ecrire E 53 Petit Parisien.

Mais, rurale av. 5 hect. terres autour et
dépend., bord route nationale, près gare.
45.000 fr. Duchenne,jnotaire, Theil, Yonne.

~~CLÂMÀRf WMti~
Pavill. b. const. libre sur haut, 5 m. tram.
entr., 3 p., gde culs., cave, ter. 275 mq.
Ag. Métayer, place Fourche, Clamart. T. 228
Nanterre, pavill. confort, 65.000. Ecrire
RAPHAËL, 30, route d'A»nières, Clichy.
A vènd'746~km ParïF petite usine moderne
susceptible t. usages. Bâtiments exploitat.
habitation jardin 2.300 mq. Bon état. Prix
150.000 fr. Facilités paiement. S'adresser
Crédit Foncier, Sal. Paris, Place Clichy, 4.
Gare St-Michel-s.-Orge, Excel. maison 8 p.,
Jardin 450 m. Occaa. 85.000 fr. P. BAILLY,

61, rue Condorcet,
cave jard.

100 mq. Px 65.000. Léon, 30, r. Lamblardie.
J^ïf7pavTll7Ttâf~neûï72"Ô0 m. gare ëFtram.
meul. et briq., s.-sol, av. garage, cave, ent.
cuis., s. à m., salon, w.-c. Et. 2 ch., a. b.,
e., g., él., jard., clos murs. Ex. fonc. 16 a.
Px 90.000 clefs en mains av. gdes facilités.
Lafin-Simon, 106, av. J.-Jaurès, Pavillons-s.
Bois. Gare Raincy-Pavillonsou tram. 21 A
PARC DES PRINCES. Terrain '600 m.. faç.
15_m. Ecrire TISSOT, 8. boul. Vaugirard.

Beau terrain. Cceûilly, 20 fri~lemq.~
Plessis-Trévise, 10 fr. (Gare Villiers). Facil.
M. PETIT, 16, r. des Poissonniers, Paris.
Barbes, b. maison, 2 bout. Rev7 28.320rPx
260.000 facillt. Pecnard, 29, rue Richelieu.
Rég. Auxerre, tr.~ gent7~prop. 3 p., cave
voûtée. Grenier. Eau, électr. Jardin 870 m.Prix 20.000, LE_LOGIS, 24 ,_r ue_Lafflt

PARIS-PRÔVINCB."
dep. 2 tr, le 42, r. Mollére, Ivry.

OCCA3IOWS
3, bd St-Michei, Paris, achT armTTôcc., fus.
Ctianjb~.7"â.~à m. Oc., 14, ~r7"Wâttigïï_i7j0rg."

Jusqu'à
si décidez vos amis à confier à Officed'Architect. acier béton armé
(en voie de formation), études, plans, cale.
tous Immeubles et transformations. Ecr.
M Pau, ab. P. 0. P., iO bis, r. de Douai.

OBJETS PBKPTTS
Perdu le 10 vers 16 h. 30, bd de l'Hôpital,
sac café vert, récomp. il qui rapportera.
Messy, 6, r. Vanvea, à [ysy-les-Moulineaux.

mondiale=polTcie

ex-inspect. Enquêt. Filât. Surveill. Toutes
missions. Prix modér.. 6, bd Saint-Denis.
Bot. 30-74. T. 1. jrs, 8 A 20 h. DimL8J^14 h.

r." Saint-Marc. Cent7~49-457
Rech. Enq. Consultat. gratuit.

FONDS DE COMMERCE & INDUSIRIES

Lire en page 6
la suite des FONDS DE COMMERCE

12.000. MALNCLBY-OAILLAKU,
Bur.

104, Bourse Commerce, étage, PAÉIS-l«r.
GRANDE BOUTIQUE à céd. av. log. p. tt
commerce. Loy. 6.000,px à déb.
selon bail. 9, r. d. Plantes, Kremlin-Bicêtre
Graineterie-Alimentation,banl. Nord. Bout.

angl., jard. Aff. 325.000 ss livr. Net 45.000
av. 30.000. Devisme, r. Gde-Truanderie.

gOTEiiiS-VIBrS

B. 11 a. Loy. 1.800. Aff. 250 buv. 20 AAA
p. j. plus rest. Cèd. c. décès av..
Magnier-Thuilliez, vin gt., 27, r. Condorcet

B. b. Loy. modéré. Peut faire 200 buv. p. j.
Hôtel rap. 5.000. Aff. convient |O AAA
a jnes gens actifs. Traite avec 10.UUU
Magnier-Thuilliez, vin gr., 27, r. Condorcet

AilMEIITATIOM-CAFES-VINS
BUVETTBS-BESTAtrRANTS

ComptolT "d'Àugtërïitz, 62, bd de l'Hbpital.
i Dép. lib. p.^ nov. Bénéf. gar. av^00.

MAGENTA

6.000 par mois dans DEPOTS-VINS. Lux.
log. 3 p.. cuis. Mise au cour. Avec 15.000.
liriHlT Vin» supërbëlnstal.Bail 9 à 1.800
DEPOT Aff. 475 p. j. Log. 3 p. urg. av.
10.000. MARC, 51, boulevard Magenta, 51.

Aff. p. j. sit. exeep. permet doub. facil.
B. 9 a. L. 4.800. B. logé. il!
Vendeur mal. et âgé. Cède il I» iHJ.WWW
pts npili rue de Blvoli. M" ChâteletIlLAliList.

grat. Epic. vins liq. ts px.

Rech. p. nov. et décemb. ménages et dames
p. repr. ou ouvrir DKPOTS. Belle ait. ass.
Possib. doubl. cap. en quelques mois. Voir
urg. Louinct, propr., 5, rue Etienne-Marcel,

~~ÎÂ(!ElS!SITfiJS
EPICERIE DEGUSTAT. CASSE CROUTE
Bail 8 ans, loy. 1.400, cuisine. 2 chambres.

Recette 650 par jour. Avec 15.000.
BRET, t2, bd

Buvette 200 p. j. B. 10 ans. Loyer 1.500.
Logt 3 pièces. Très bonne petite affaire.
Prix 35.000. CH |>I^I)nî? 49, rue de
av. facilites, l H. I IlilKu îlaubeuse^

POUR FAMILLE DE S PERSONNES
QUARTIER POETE ME VERSAILLE6

BELLE ALIMENTAT. M CHOIX

CONFISERIE VINS FINS. LIQ. DE MABQ.
Affaires 450.000 p. an il 25 de bénéfice.
Les propriétaires se retirant totalem. met-
tront au courant et ne demand. que 50.000
(Tr. recom. fort. assurée). L. Mauxion, V.-
Spir. 79, r. Turbigo. Reçoit dim. jusq. 12 h.

pour le prix total 17.000 céderais petit CaféI bonne aff. exposition coloniale, contre
appartement Ec. Petit Parisien.
peau Café-Plat, fàs7Ï0"m. B. 12 a. à 4.5m
2 nos rapp. 6.000. Aff. 300 à doub. fac. av.
18.000. Dngardin, 41, r. Lyon. Fourn. aid.

U. Caves Beaujolaigeg, 1W, rue St-Martin.
POUR CUISINER

DrCTlI'DlHIT Gr- chiff. peut doubler

Loy. 5.000 ir. Très beau matériel, perco
moderne, piano. Appt 3 p. Se presser.

Traite avec 60.000 francs.En 39, faubourg Poissonnière, 39.WJJt1I\IL(PljCj Métro Poissonnlère.
AVEC 20.000 DE COIPTAW

Epicerie-Fruiterie, portes de Paris. Tenue
dep. 7 a., 50U fr. p. j. B. 1940. L. 2.200. Aff.
parfaite à développer par jeune ménage.
Agnus Père, 14, r. Coquillière année).VIlWFRAlÊ OUWÏÏET
Demandent de suite ménages pour reprend.

Dépôts de Vins. Se présenter ensemble.Ouvert dimanche.

ds gr. bourg Normand. B. 10 a. Loy. 2.000,
log. 6 p., 4 saj. Aff. 260.000 épie. et buvet.
40.000 tabac. Débit 52 porcs l'an. f A AAA
Véritable occasion. Traite avec tW.UUW
Magnier-Thiiilliez, vin gr., 27, r. Condorcet
A céd. d'urgence matériel éfat neuf pourA Laiterie, Crémerie, Beurre, Œufs.

V. BAUDBY, 27, rueMauconseil, Paris.

moderne, bail 9 ans, :oy. 2.400, aff. 250 fr,
log. 2 bel. plèc. Inter, 94, r. Saint-Lazare.
CIMEMAS BT BÀBAOEB

'tarage Paris, 2.500 mq au sol. 2 entr. s. 2I rues. App.-bur. At. mod. Lg bl. L. 50.000.
Pr. vte terr. Av. 700.000. Conseil Syndic.
autom., G. Gilbert, 8, r. Saint-CTiorentln.

seul, Richard, 49, r.1 Château-d'Eau,vous remet le
jour même les fonds dont vous avez besoin.

ACHAT "CHËiTBÏELETS FONDS
Prêt à fonctionn. Valet, 31, r. St-Lazare.

AlUlL 1 1 jour av. pet. capital rest. en
mains. Fayol, 29, rue du Pont-Neuf, Paris.

PRETS adm. Jr même. cond. lntr. aill.
Comparez av. traiter. Noël, 4, bd St-Martin.

BILLETS DE FONDS
Meilleurea conditions. Argent de suite.

Banque PETITJEAN, 12, rue Montmartre.

STEF, 37, rue Coquillière. Métro': Halles.
Gros capitaux disponibles immédiat, peut

U préta hypothécaires, 1er et 2' rang, sui
affaires sérieuses toutes import. Intérêt nel
5 Rembours. et renouv. de prêts échus
COCHON, 189, fg Poissonnière.Trud. 50-99
'*0 revenu, ni jeux, ni bourse, ni spécul,

Garantie entre vos mains.
C.E.F., 17, r. du fg St-Martin. Mo St-Denls

ON OFFRE
MANTEAU POULAIN
-INCOMPARABLE

13 mensualités
Faculté à* retour en cas de non-convenanOd

mandat de 125 fr. mensualité)

SaaatDterrapUonrie 9i 19 h. et dimanche mattn

LE ROI DU linoléum
avenue de Suffren

il 100 mètres de la Tour Eiflel
Attention Allez bien aa n° 43
le plus grand choix de tout Paris

MEDAILLE D'OR PRIX D'HONNEUR
pour ton linoléum

Une quantité de coûtons vendus pont rien
Pris sans concurrence possible

SUPERBE PRIME
POUR UN ACHAT DE 100 FRANCS

UNE VISITE S'IMPOSE
On livra partout Ouvert le dlmanohe

FACILITÉS DE PAIEMENT

MACHINES A COUDRE
SINGER occ. dep. 200. Expéd. prov. Répar.
tout. marqu. Catal. gratis. 30, r. Cambronne.

Pour vos MEUBLESRUSTIQUES
Salle il manger complète 1.986 fr.
1 CQ rue Lafayette. Parla (Xe) ICQi OOj

(pré gare» du NORD et EST)
158

COSY-CORNER échange Crédit

SUR MESURE
Manteaux et Robes

LAOY'S, 6 rue du (-Septembre BSê™E

B 8OCtËT£ FRANÇAISELINOLÉUM
Grande Vente Réclame

Liquidation d'un stock important
de linoléums unis, incrustés, imprimés
Couvre-parquet, 3 m' pr 39 »>••

PRIME pour 100 francs d'achat
2 37, av. Daumesnil, Paris Ù

(OWERT LE DIMANCHE)

HABILLEZ VOUS
SUR MESURE AVEC

MOIS DE CPÉDIT
CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS

4.Que du PONCEAU
juste la xrtle du métro KeAUMUR
ouvert de9*a2o*« Dimanche matin

Actuellement Sema infe -Réclame
craque visiteur reçoit un superbe briquet

EXCELLENTS VINS
DE TABLE DANS PARIS ET LA BANLIEUE

le Arrondissement 54,r. des Abbes-
ses 9, r. André-del-Sarte 80,bd Bar-Un «TS-« rouge bés 16,r. Eugène-Carrière 4, r. Ca-Un Vin rouge vailottl 90, r. Championnet; 175, r.« w ^j- a« Championnet 102, r. de la Chapelle1 1M. r. de la Chapelle 29, r. de Char-CHOIX très; 42, r. de Clignancourt;55, r. Cus-^y f? tine 46, r. Damrémont 77, r. Damré-Sut M.i • *J mont S. r. Joseph-Dijon 63, r. de lan jn* Goutte-d'Or 2, r. de Jessatnt 10, r.14 bouuul» d* W cl. Léon 11, r. Lepic 6, r. de l'OliveUn _« V.lo^.0 139, r. Ordener 106. r. du Poteau 4îi,Un Vin DianC
r. Ramey 12, r. Saint-Luc 102, av.

r»r"T>TT'r'fi ROCHES tt de Salnt-Ouen 6, r. des Trois-Frères.PETITES ROCHES
l»* Arrondissement 10. r. d'Auber-

*3 Chaufourniers 9, pi. des Fêtes; 92. r.J. l cLm.9 de Flandre 72, av. Jean-Jaurès
•n j un i av. Jean-Jaurès 26, r. Manin 45, r.la bouteille de De CI. de Meaux 31. r. Petit 16, r. Rébevai

Cea 23, av. Secrétan 2, r. Vincent.Ceu deux vin» titrant 10 décret) 200 Arrondissement 20, r. des Aman-
diers 59, r. d'Avron 136, r. d'Avron

Livraison & Domieile ville 7. r. Delattre 10, r. des Haies
67, r. Olivier-Métra 22, r. du Pres-

Produite a"Epi«ri, M a-Alimentolim solr 251,
de toute première qualité Pyrénées 67, pL de la Réunion Jfa,



Dans le
BLEU FLAMAND

tout est soigné
ensemble et détail

:Les bleus « Flamand » ont été étudiés spé-
cialement pour laisser libres tous les mou-
vements et donner cependant une allure élé-
gante. L'ensemble et le détail du bleu « Fla-
mand j> ont été particulièrement soignés
la coupe est irréprochable. Le tissu est très
résistant et très élégant. Les coutures, comme
dans les bleus américains, sont doubles et
faites au double point noué. Au moment de
l'effort, pour si rapide, pour si violent qu'il
soit, les coutures s'allongent et ne cèdent
pas. C'est pourquoi les bleus « Flamand»
font trois fois plus d'usage que les bleus
similaires. On peut choisir une, combinaison,
forme demi-hussarde, ou une veste droite
ou croisée avec pantalon ayant la même forme
que les pantalons de tailleur. Les deux vête-
ments sont également parfaits et très chica

Nos bleus portent tous, cousue dans
l'intérieur, la marque en jaune sur
fond noir du Flamant aux ailes dé-
ployées, ainsi que la mention suivante:

Etablissements Flament et Cie,
93, route de Darnétal, Rouen

m > vente F^&B^™ &^fc8ggHï5^âl5É
PINSARD, 99, rue du Temple; PINSARD, 13, avenue d'Orléans; « AUX GALERIES
JEAN-JAURES », 28, avenue Jean-Jaurès; « A LA y*LLER?5wrHE ^CCFSSOIRES rue
de ru^oùstou^BÉHA^ 42, boulevard de Charonne; 126; PALAIS DE BELLE VILLE.

m rue de Belleville: « AUX GALERIES DE CHARONNE a, 133, rue de Charonne;
c AU PETIT CHARPENTIER », 89, rue de Sèvres; ALITENSSI, 91, rue Oberkampf;
ÎAU BEAU DIABLE > 23, rue de Flandre; COCHEZ. 136, boulevard de la Gare;
LENTILLON, avenue Ernest-Renan; PHILIPPE, 19, rue de la Chapelle; LIEURY.
iîuriioril. la Vhanpllè– Banlieue-Bobigny: LEBŒUF, 95, av. Jean-Jaurès; Courbevoie:
JOUAULT, 283, boulevard Saint-Denis; DEBEIN, 49, rue Lambrechts; Gennevilliers:
CHAPEL, 20, avenue du Pont-de-Salnt-Ouen; REGENT, 41, rue de Bois-Colombes;
Blllancourt: DORNIER, 17, rue des Quatre-Cheminées; Levallois-Perret: U. L. T.,
141, avenue Jules-Guesde; DUFOREST, 59. rue Voltaire; Puteaux: WULLEMS, 12, rue
Saûlnler- Versailles: PECCATTE, 5, rue des Deux-Portes; Montreuil-sous-Bols DUSNE,

rue de Paris; Les Lilas: René MITTON, 85, rue des Ecoles; Pantin: MAISON DE
GROS 46, avenue Jean-Jaurès La Plaine-Sa nt-benls: BAZAR DE L'ETOILE, 168. ave-
nue du Président -Wilson: Clichy: LIQUIDATION DES STOCKS, 44 boulevard Vlctor;
Hugo: LEFEVRiS, 2, rue Morillon. Asnières: BUNEL, 192, boulevard Voltaire; Charenton:
KOCHNITZKY, 30; rue de Paris; Ivry-sur-Seine: CHEZ MICHEL, 46. rue de Seine;
Saint-Ouen: FLEUROSE, 121, avenue des Batignolles; Colombes: TOUPANCE, 117, rue
Colbert- Bagnolet; PASCHE, 4, r. Raoul-Berîon; Bois-Colombes:PICQUENARD,321, av.
d'Argenteuil: Al/ortvnie: « AUX GALERIES D'ALFORTVILLE 125, r. de Villeneuve;
La Garenne·Colombes: LECOINTE, 63, bd de la République; Villejuif: FABRE, 5, avenue

de Paris; Vincennes: HUGUENET. 7. place Bérault.

Magasins dépositaires peuvent être encore acceptés à Paris et en banlieue

Les draps de lit marque c FLAMAND » sont de la même qualité
Irréprochable que les Bleus Flamand. Demandez-les Il nos dépositaires

ETABLISSEMENTS FLAMENT et C"

93, route de Darnétal, ROUEN

HERNIEUX

V. LAFLEURS, le spécialiste connu,
14, r. Turbigo (M0 Etienne-Marcel) vous
conseille ses nouveaux bandages brevetés.

Bien-être et contention absolue.
Visites et vérifications gratuites.

V. LAFLEURS reçoit lui-même. tous
les jours, de 8 à 12 h. et de 14 à 19 heures.
Dimanches et Fêtes de 8 h. à 11 h. Ij2

Machines condre Columbta,Vlardot n. 4UU f.
Bépar. 14, r. Delta. Ucc. Singer à part. ISO I.

IrlALIlillIlilJ 550. Occ Singer d. Répar.
toutes marq. Ouv. dim. 52, bd Saint-Siarcel.

Achat OR i- 20.. >e9r- Krlllanta

MANTEAU COLUMBIA
peaux sélectionnées,doublé soie

contre mandat de 73 Ir. (première mensualilt)
Faculté de retour ep cas de non con»enànee

Catalogue franco sur demande
Sans Interruption de 9 A. et dimanche matin

"LA FOURRURE"
mb '.il, rue du 4-Septembre wmd

Vflm HENRI, 187, r.du Temple. *• République

INSTITUT MODERNE
DE MÉDECINE

Docteurs FLOR1AN et J. STAFLER
Centre médical d'électrothérapie
Toutes applications de l'électricité médicaleRayons X
Rallom ultra-violetl infra-jr-aga. haute trègaence, etc.

CABINET DENTAIRE
Consultations tous les joan, de 9 à 12 et de 2 à 8 heures

Dimanehet et fêtes de 9 à 12 heures

9, rue Papillon (sq. Montholon)
Métro :ta<let,Poissonnière

POUR LANCER UNE AFFAIRE
FAITES DE LA PUBLICITE DANS

i !l!llllllllllllllllllimillllllllll!llllllllll!l!llllllllllllllllllllllllll!l!l

MY TAILOR

mou
depuis 39O francs

6 bis, rue 4-Septembre. Métro Bourse

Or,Argenterie,Dentierstrèscher.
DANIEL,55,r.RiToU(|-CUt»llt)j

Mach.à cdreneuv.d. Occ.Singerd. 200
Répar. t. marques 18,r. Monton-Duvernet.

PATRIOTISME.
FRANCINE. Votre home est un vrai musée, ma

chère On voit que votre mari fut un vaillant soldat fran-
çais. Chaque trophée, j'en suis sûre, rappelle un exploit

COLETTE. Ah certes, Francine, et rien ne détonne
chez nous, car tout est français, même le couvre-parquet
que j'ai exigé de fabrication nationale.

FRANCINE. .Et qui est une merveille d'ailleurs de
finesae et de bon goût

COLETTE. Vous avouerais-je que j'ai eu une cer-
taine peine à l'obtenir, car j'ai dû lutter contre un ven-
deur intéressé qui me présentait un article étranger avec
un nom barbare, sur lequel il avait plus de profit.

FRANCINE. Bravo vous êtes une vraie Française,
et je vois que vous n'avez pas oublié 1914 et son cortège
de souffrances et de ruines Mais donnez-moi, je vous
prie, le nom de ce rutilant tapis.

COLETTE. C'est leB AL ATU H

LE COUVRE-PARQUET LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE
CAR IL NE COUTE QUE

13 fr. 50 le mètre carré •

En vente clans toutes les bonnes maisons d'ameublement, toiles cirées,
articles de ménage, grands magasins, etc.

SALON D'EXPOSITION ET DE VENTE: bon
235, rue Lafayette, PARIS (Xe)

No 4
Téléph. Nord 97-38 Métro x Jaurès
L'album de tous les dessins est envoyé gratuitement à toute personne

qui adressera le bon ci-contre à l'adresse ci-dessus.

DEPOT DE FABRIQUF
19, txulerarddu Temple, PARIS

Mach. fi cd re neuv. t"'mai q. «or. 10a
Vibr., Cent.. Rot..d. f. Mot. élec
Occ. Singer. Vent., ai liât, éih. Rép
tout. marq. Bip. proo. Dent, calai

MEUBLEZ-VOUS aux SAISIES-WARRANTS

46, avenue Jean-Jaurès. Choix unique et
tout style, neuf et occasion. 30 de réduc-

tion. Long crédit. Expédition gratia



15 mois de crédit
vmrSMMUl 00 fours après llvnrtsoa)

FOURRURES UNIVERSELLES

rue Noire-Dame de Nazareth, 12 PARIS
(A 1 minute de la Place de la République Magasin dans la cour)

WlfBIrl I DONNER TOUS CES AVANTAGES

LE PLUS LE PLUS
DISCRET

ENVOI mANOO DU OATAU.OOWK
«!««»• <f« «• Hrmr+m a *» *«a«»-eai •« de * **»*»"•• «Wm«f»«,

antl-ÉPILEPTIOOE
de

LIÈGE

est un bienfait pour tous les nerveux
II combat crises, neurasthénie, insomnies convulsions, danse de Saint-Guy, petit mal, etc. Il est le grand tonique pour les

nerveux, le grand câlinant pour les surexcités. Pour l'épileptique, il est une véritable nourriture qui lui donne la force de résister
aux crises, et d'arriverà 1rs supprimer pour toujours. 50 ans de succès. Demandezta brochure gratis contenant tous les renseigne-
ments suffisantspour traitementaux UOtOMTOIMSFANYAII, 48,Rue Claude-Lorrain,Lille. Dans toutes grandes Pharmacies.

FLACON GRATIS

D'UN REMEDE

CONTRE L'ECZÉMA

Vous pouvez arrêter cette terrible déman-
geaison causée par l'eczéma ou toutes au-
tres maladies de la peau en deux secondes.
Cela parait Incroyable, mais c'est vrai. Les
premières gouttes du REMEDE D. D. D.,
appliquées directement sur le mal. feront
cesser instantanément la plus terrible dé-
mangeaison ou irritation de la peau, car il
pénètre profondément dans les pores, tue
les germes de la maladie et laisse la peau
saine et pure. Le REMEDE D. D. D. fait
disparaître l'eczéma, psoriasis, plaies des
Jambes et toutes autres maladies de la peau
et du cuir chevelu. Il ne manque jamais de
donner un soulagement. Pourquoi retarder
alors ? Le BEMEDE D. D. D. est Invisible
quand appliqué, est un liquide, pas une
pommade, et ne salit pas le linge.

Envoyez aujourd'hui pour un flacon d'es-
sai gratuit à Pharmacie Scott, 38, rue du
Mont-Thsbor, Paris.

Le BEMEDE D. D. D. chez tous les phar-
maciens il Fr. 8 te flacon.

VIN naturel, la pièce 206 1., fco port, fût,
rég., 408t. 3 éch. «rrat. M"" Bardon-

1 111 Valette, propr.. Salnt-Césaire (Gard)

LE RECURD DU RIRE
POUR ÊTRE ÉPATANT M SOCIÉTÉ

T),™>ni,- M SEÏS»TIO1I»BL ALBOI
ILLUSTRE (le pin» important da
monde), 1M gr. pige», UW gr. comique»
Hrctt tt Attrabtl HsopiîaHtn,Chaïuontlt
Ho* Pruluiifitilin. UntSllil A
vtiltl.Dinltl, Hit Slagii. d1.
Envoi contre 2tr. en timbres. Société
IBCO1OUÏUBB,I,MSMUHU, PiBIS-

A OSNY. PRES PONTOISE
LE METRE

SUPERBES TERRAINS
boisés ou non, terre riche, site
ravissant. Proximité gares.

Communications faciles.
GRANDES FACILITES

DE PAIEMENT
I V samedis après-midi, dim. et fêtes

LA FRANCE FONCIERE

sortie gire de Pontolse et de Osny
(service automobile gratuit).

Départs Saint-Lazare pour Osny
7 h. 43, 10 h. 40, 15 h. 8, 17 h. 31.
Départs Paris-Nord pour Pontoise:
7 h. 15, 8 h. 30, 9 h. 20, 10 h. 19.
13 h. 30, 14 h. 30. 15 h. 30. 16 h. 30.

3. t. Fr.

III IIP nns e* supérieurs aux plus bas prix
Ies meilleurs. On accepterait repré-
sentants sérieux. Bonnes remises.

Antonin Alfred, régisseur, Calvisson (G*1).

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
Vente de chevaux. L'administration va

procéder à la vente de 14 chevaux (11 en-
tiers et 3 hongres) en état de service et
rendus disponibles par suite de leur rem-
placement par des véhicules automobile!
Les personnes désireuses de remettre des
offres de prix pour l'achat pourront obte-
nir tous renseignements utiles en s'adres-
sant à M. le chef de la division des Services
extérieurs (factage et camionnage), 13. rue
d'Amsterdam, à Paris. Les animaux mis en
vente seront visibles le mercredi 19 novem-
bre 1930, de 7 heures à 10 heures, 163 bis,
avenue de Clichy, à Paris. Ces offres de-
vront être remises sur place avant 10 heu-
res très précises, dernier délai.

I24ruede£IVQLI 88QUEDE RIVOLI
SUCCURSALES

LVON MARSEILLE LILLE
67rucde la RÉPUBLIQUE 34rue5^FERRE0L '.ZrueFAIDMERBEACTUELLEMENT I

DE

SUR TOUS NOS PRIX

quelque question qui vous embarrasse, quelque sujet que
vous désiriez connaître langue française, littérature,art,
histoire, géographie, sciences, etc., ou dans l'ordre pra-

tique, affaires, hygiène, confort, etc., etc.consultez le
LAROUSSE

Vous y trouverez immédiatement ce que vous voulez savoir. Il
existe des éditions qui répondent tous les besoins de la trie mo-
derne. Leur prodigieux succès témoigne des immenses services
qu'elles rendent, et les grandes facilités de paiementoffertespar la
Librairie Larousse les mettent à la portée de toutes les bourses.I Larousse

BULLETIN DE COMMANDE
IINiWAVCAl

à adresser à votre libraire oula ^M TW^ÉÉ 0 ^Bal -
LuxAtm La«oussi, rue Moatpinutw, Dictionnaire encyclopédique en deux volumes.

Paris (60). Toute la langue actuelle, toutes les connaissances de notre

deux volumes reliés (vert ou rouge), au prix de payables 25 fr. par mois. Au ctlrnptaat, 30o fr.
320«r 300tr. (s),<joejepaieraipartraIt4)«n>«B-

trais comptant. WW %!
(vert ou rouge), au prix de 310 fr. les ir. (à), Encyclopédie médicale l'usage des amuxe».
que je paierai par traites mensuelles de 15 ti., uns Magnifiquevolume de pages (i' 20 x 27), 2 4M gravures,
frais (3) -au comptant. 36 planches en couleurs, reliure demi-chagrin, 195 fr.,

Un exemplaire du Larôuwe oommeroUl payable» 15 fr. par mois. Au comptant. z8o tr.
relié (vert ou rouge), au prixde 285fr. 2I0fr. (a),
que je paierai par traite* meaiuelle* de ao k., La |*fj II C C
«•« frais (3) au comptant. Im»V^II Wfl•*•*»V^

900fr.(a),quejepaieraipartraitesmensuellesde25tr.,sanstrait(3) Mcomptant.
(Bifferlesptrteripim«t1mmo»«ontumcottpu Encyclopédiedelaviedômes-êtreUn»tompte tique soins du ménage,cuisine, vétements,etc. Magnifique

d.-chai. fr., pay. 15 fr. par mois.Comptant, fr.
Aitust iu çùmmtn*o»té r«n#J«< Larousse
m>- commercial

Tontes Ie3 connaissanoeB utiles pour réussir dans
les affaires. Magnifiquevolume de piges 27),r- r.. SiovATina: 1020gravures,19planchesencouleurs,reliuredemi-cha-grin, fr., pay. 20 fr. parmois. Au u comptant, 230 fr.Larousse

i5' L" premier chiffre l'applique au pattmut par
mensuaUtét, le second aa paiement comptant
Ciï^«ïr^i£f.e;^uU,r,aêrnil1a%'SSS;f?S: Encyclopédie agricole en
rerte, la Tunisie, la Beljlfioe et le Loiem.iwr»; »<mr deux volumes. I 700pages (l1 32x25),5 216 gravures
leMaroe. paiementde 20 •/• a la eommand». 40 planchesen couleurs, reliure demi-chagrin,320 fr.,

payables 25 fr. par mois. Aa comptant, Ir.

Pourk Iaroussedu XXO sitcle en six volumes, demander le prosputus.

la mnte des ouvrages ci-dessus se chiffre avjour-

Grandes facilités de aiement
Franc* d* to- frais. De Muerit dm tout let Hbraire.
et Librairie LareoM*. 13 a 21, me Montparn aise. Paris (6') Jg^SPÉCIMENS GRATUITS

L'ANCIEN SAVOIR-VIVRE, par M.
Abal Hermant, de l'Académia Fran-
çaise

LE COURONNEMENT DE L'EMPE-
REUR D'ETHIOPIE)

LE CHOMAGE SEVIT A TRAVERS
LE MONDE, par M. Jacques Dbier

UN CALENDRIER POUR ILLETTRES
DU XV* SIECLE, par M. Ernast de
Cantaloup

LES HOSPICES DE BEAUNE AUX
VINS RENOMMES, par M. G«~g*i
Damiena

LA DONATION TUCK AU PETIT
PALAIS, par Curiotu»

LE JARDIN DES PLANTES S'ENRI-
CHIT, par Giselle Halff

ET TOUTES LES ACTUALITES
MONDIALES EN PHOTOGRAPHIE.

Le numéro 2 francs

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLEANS

VISITEZ L8 TRAIN-EXPOSITION
DES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE
A la maison

en gare de Parls-Austerlitr, aujourd'hui
15 novembre 1930, de 16 heures à au bourse
(entrée. 76, rue Sauva*»).

UNE EXPÉRIENCE
iiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiimmmiii

Parcourez un matin quelconque les
OFFRES D'EMPLOIS
qui paraissent chaque jour et admi-
rez la diversité des professions qui
y figurent.

En une seule matinée, nous notons
au hasard qu'on y demande des
Comptables Clontlers
Sténo-dactyloi Conducteur» de ma.-
brodeuses chine»
Tourneurt Etalagistes
modeleurs Chauflanrs, tlo.
Commis-épicier$ T»pliiier»
Livreurs Dessinateurs
Jardiniers Grooms
Représentants Gouvernantes
SSTsjSS Suffis. de recettes
Contrôleur, de fabrt- g^SS.?
CuuSièr.. Couturières
Femmes de chambre "^«u,
Vdeu de chambre Téléphonistes
Fonjerons CuIotU«rS
OnTrler» carronlars ouetieres
Oar«ons do boréaux calqu«ur»
Fraiseurs lyoyagenrietteurs en bou- l Menuisiers

teilles Stoppeuses
Cartonnlèret Institutrice!
Pileuses Peintres en bâtiments
CUiillenrs Garçon» de magasin
ElectrloUni Mécaniciens
Souffleurs de verre Etc., etc., etc.

DOUBLE CONCLUSION:
lé Celui qui cherche un emploi a

toutes les chances de trotcver immé-
diatement la place qui convient à ses
capacités

2* Les industriels, commerçants,
patrons de toutes catégories, mime
tes plus spécialisées, qui ont besoin
de personnel, se rendront compte
que toutes les professions utilisent
avantageusement notre e rubrique
OFFRES D'EMPLOIS.

STOCKS AMERICAINS
190 .rue St-Maur, Pans. M* Combat. Suivre

Dd Vlllette et la rue Bulsson-St-Louis.
VB~SMZir*S CKAT7D8 POTJB £>KX~ «
CANADIENNES double» peau de mouton. de». (S fr.
IMPERMÉABLES,19^9;Vétementtmoto; juiu.Jfr.
BRODEQUINS tout cuir. fr.; Bl« tnvdl,fr.
DRAP, I3,Ht CsiiTcrturc.fr.: Coum^ncdi.1S fr.
UTS, Literie, Piillasin,etc.. p' rntnpreneurs. Uub, aie

OOVTSB t'IHOIfDATIOW
BOTTS8 CAOUTCHOUC renon, le fur.
Calahf mltnl. Ouvert dimanche irnmt'i I hmit.
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DIMANCHE -ILLUSTRE

Magazine familial en couleurs
16 pages 50 centimes
publie dans son numéro
qut ptralt aujourd'hui
Le roman de la vie de

VIIXEGAGNON,a LE ROI » D'AMEBIQtnE
par G. de RAULIN

Une pasalonnsnte nouvelle d'aventure
L'HOMME CHARGK DE CHAISE»

par Camille DUCRAY

ENTRE NOUS », par Clément VATJTKL

Les pages
JE VOUDRAIS BIEN SAVOIB.
BBIC-A-BBAC
POUR NOUS INSTRUIRE UN PEU

Pour les enfants
Les célèbres pages en couleurs

BICOT, PBESIDENT DE CLUB
ZIG ET PUCE

ET LE PINGOUIN ALFRED

3.M» lignes de texte
70 photos et dessins

Spécimen franco sur demande t.
2A, rue d'Enghien, PARIS U0>)

IIIIHUliJIIIIIIIIIIIIlilIlillllllllllllllllllllllllllllIllllllllltl

Paris, Hémery. Jmpr.-»T«r.. I8r r. d'Enghten.






